
La science économique 
pour ou contre 

l'ouvrier? 
par F.-A. ANGERS, L.S.C. 

La serie des art icles que je publiais dans La Vie Syndicale 
au cours des mois de Tannée dernière concernant les moyens 
a prendre pour améliorer le sort matér iel des ouvriers, m a valu 
une le t t re ou un ouvrier me d i t f ranchement sa décept ion 
Compter sur le progrès technique pour améliorer le sort de 

ouvrier en 1942, cela lui paraît du néolibéralisme et non pas 
la l iquidat ion du monde moderne en laquelle il espère C'est 
t rop a f f i rmer le pr incipe de fa consommation au service-de la 
product ion t rop retarder l 'heure où l 'on reconnaîtra la supé-
r ior i té de I homme qui condui t la machine sur celui qui possède 
I argent, et les encycliques lui paraissent apporter un plus juste 
son de cloche, qui denoncent les misères imméritées de l 'ou-

Cet te appreciat ion d un ouvrier à qui je sais gré de me 
I avoir commuri iquée. i l n 'est cer ta inement pas le seul à la 
partager. Et c est pourquoi je crois u t i le de revenir sur ces 
souTevés'icî" sous les points part icul iers qui sont 

Où est le problème? 

la matière t ien t dans la question de 
A 1® qu' est responsable des misères maté-

usage qu 'on en fa i t . Or quiconque ana-
machine, ne peut pas arriver à en con-

clure qu elle met la consommation au service de la product ion 
et I homme au service de l 'argent. Tou t ce qu'el le fa i t c 'est 
de permet t re a un plus pe t i t nombre d 'hommes travai l lant 
moins longtemps de produire une masse de biens plus consi-
derable. En soi, je ne vois rien là que de très ut i le à l 'ouvr ier-
plus de biens disponibles sur le marché et moins d'heures de 
travai l , voila ce qu il en peut attendre. * 

Or. en part icul ier , plus de biens sur le marché, n'est-ce 
pas ce qu i l f au t pour que tou t le monde puisse en avoir? Pour 

?ouTîe m o ^ r P^°duire du pain pour 
biles, etc... Sans la machine, i l est prouvé depuis longtemos 
qu .1 n 'aura i t jamais été possible d a r d v e r à f a b ? i q L r T q u T 
mal p i l f t T n ^ T n d'sposons de nos jours en temps nor-
mal. Pourtant i l n y en a pas encore pour tou t le monde. 

I certains mi l ieux, où l 'on v i t 
ti,!;!,' ^ " f d? réalités, la puissance actuel le de prJduc-
I Z i ri soit possible d'assurer 
D ' ? n o ^ ®^'stera d ' ic i c inquante ans 
D enormes progrès s e r ^ t encore nécessaires pour cela. Tan t 
S ^ d r ^ t T . " " " V ' Produits re lat ivement rares corres-
m T c f ^ des pr ix t rop elevés pour les rendre accessibles à la 
masse de la populat ion. <=3 a lo 

''•î '.'"Sine, l 'on connaît aussi l ' e f fe t du 
progrès technique: possibi l i té de vendre à mei l leur marché et 
de payer de plus for ts salaires tou t en réalisant dTs p r o f i t 
I K ' n n n ; les e f fe ts du progrès t echn î j ue pVo! 
m e n t donc a tou t le monde: consommateurs et ouvriers, com-
me aux patrons et aux capitalistes. 

QUI AURA RAISON 
L'honorable Edgard Rochette 

ou Mtre Roger Brassard? 
Tous deux reconnaissent le droit d'association des employés municipaux — Ils 

ne s accordent pas sur le droit d'affiliation des pompiers et policiers 
Attitude de la C.T.C.C. ! 

La liquidation du monde moderne 

Voilà des fai ts^que nu l ne peut dénier. Sans doute ne 
Z l t r u l f ^ ' en eux-mêmes le problème écono^^q^e et 
là CelJ c ' L ^ r ^ ^ T ' 1 que le problème n'est pal 

• T ® peut donner au service d 'une economie vra iment soc a e. Qu'el le n^ u une 
que cela serait possible, voilà encore qu i 'e t évîSent e t V e s T n 
cela que reside une grande part ie des misères f r îmér i tées de 
I t d o i v e n t ^ ' ' techniques m o d e T e s X î e n t 
et doivent encore progresser pour améliorer le sort de l 'huma-
n i té Il ne I est pas moins que nous sommes loin de tfrer touTîe 
p a r t i que nous pourrions de celles qui sont à notre po îée I 

L ^ p f t a l t m e S T ' ^^ 

(Suite à la page 13) 

Le 24 novembre, le min is t re du Travai l 
de la province consei l lai t aux échevins des 
Trois-Rivières de reconnaître à leurs employés 
munic ipaux le dro i t de se syndiquer, de même 
que le dro i t de s 'a f f i l ier à un corps ouvrier su-
périeur, à l 'except ion toutefo is des policiers et 
pompiers. Le jour suivant, M t r e Roger Bros-
sard, président de la Commission d'arbitrage 
des employés munic ipaux de Montréal , disait 
dans son rapport major i ta i re, contra i rement 
aux vues de l 'hon. Rochette, que les policiers 
et pompiers pouvaiént eux aussi s 'af f i l ier à 
un organisme extér ieur. 

Le minist re du Travai l a néanmoins reçu le 
rapport de M t r e Brossard sans l 'avoir, appa-
remment, désapprouvé sur ce point. Dans quel 
sens la fu tu re législation t ranchera-t-e l le la 
question de l 'a f f i l ia t ion des pompiers et pol i -
ciers aussi bien que des autres employés muni -
cipaux? 

^ Incontestablement tous on t le dro i t de 
s associer. Tous ont des droi ts humains à 
proteger, des intérêts à défendre. Faut- i l ce-
pendant admet t re que tous ont un dro i t 
égal à l 'a f f i l ia t ion à un corps extérieur? N ' y 
a - t - i l pas l ieu de se demander ce que peut être 
ce corps extér ieur : le Congrès Canadien du 

ravail, la Fédération Provinciale du Travail 
pour les Unions Internat ionales) , la Confé-

dérat ion des Travai l leurs Catholiques du Ca-
nada? Présentement, les employés munic i -
paux dans la province sont af f i l iés diverse-
ment à l 'une ou à l 'autre de ces trois organi-
sations centrales. 

Après la grève des services de la police 
des incendies, des égouts et de l ' incinéra-
t ion. en 1918. la Commission d'arbi t rage du 
temps défend i t aux employés de ces services 
de contracter aucune "al légeance étrangère". 
Ce que les arbitres entendaient interdire par 
la. c é ta i t 1 a f f i l i a t ion aux unions " in te rna t io -
nales dans chacun de ces quatre services et 

en même temps leur a f f i l ia t ion à la Fédéra-
t ion Américaine du Travail, ou à son valet au 
pays: le Congrès des Mét iers et du Travail du 
Canada. Aucun autre mouvement ouvr ier 
n existai t alors. 

Depuis sont survenus dans le Québec, la 
Confédérat ion des Travai l leurs Catholiques du 
Canada, la Fédération Provinciale du Travai l 
et le Congrès Canadien du Travail. Peut-on 
imaginer que l 'a f f i l ia t ion des employés des 
diverses municipal i tés dans le Québec à l 'une 
ou l 'autre de ces trois centrales interprofes-
sionnelles. laisse le public, les municipal i tés 
et le gouvernement indi f férents? Le s ta tu t de 
chacune est- i l le même? La C.T.C.C. a son 
siège social à Québec, elle est incorporée — 
de même chacune de ses f i l iales — . la F.P.T. 
a son siège social à Montréal , n'est pas incor-
porée ni aucune de ses f i l iales, le C.C.T. a son 
siège à Ot tawa, n'est pas incorporé et ses 
f i l iales non plus. 

Les administrat ions municipales on t d ' im-
portantes prérogatives et obligations en ver tu 
des chartes qui leur sont octroyées par le gou-
vernement provincial. N 'es t - i l pas impor tant 
que I organisation de leurs employés ne doive 
s 'af f i l ier qu'à des corps supérieurs v i r tue l le -
ment soumis eux-mêmes aux lois et statuts de 
la province? 

Il y a près de 20 ans que dans plusieurs 
municipal i tés, pompiers et policiers syndiqués 
sont af f i l iés à la C.T.C.C. Jamais l 'on ne s'est 
p la in t qu' i ls y aient manqué à leurs devoirs. 

Que tous les employés municipaux, sans 
^ c e p t i o n , soient privés du dro i t de grève, la 
C.T.C.C. a toujours reconnu ce principe, mais 
de même elle a toujours revendiqué en retour 
e dro i t pour ces employés à l'association et à 

I arbitrage obl igatoire avec sanction obliga-
toire. 

Alfred CHARPENTIER 

Conversion 0e Monsieur Marquette ! 
par Pit Martel 

La Fraterni té Canadienne des employés 
munic ipaux, dont M. Paul-Emile Marquet te 
est le chef suprême, a mis les employés en 
greve parce que. prétendai t -on, la v i l le avait 
congédié c inq employés à cause de leurs 
act ivi tés syndicales. On menaça même de 
paralyser tous les services munic ipaux, y com-
pris ceux des pompiers et de la police. 

La Fraterni té ob t in t un t r ibunal d 'enquête 
et d'arbitrage pour régler le cas des employés 
demis et porter un jugement sur les revendi-
cations préconisées par les chefs de cet te 
organisation récente. 

Première manche 
Le t r ibunal s'est d 'abord prononcé sur le 

renvoi des quatre employés. La vi l le f u t exo-
nérée de tou t t l â m e au sujet des employés 
démis. La Fraterni té f u t incapable de prouver 
que ces derniers avaient été démis à cause de 

leurs act ivi tés syndicales. Deux employés se 
v i rent même décerner publ iquement un cer t i -
f i ca t de rnauvais serviteurs du peuple, ce r t i f i -
cat publ ié dans tous les grands journaux. Où 
pourront- i ls maintenant se présenter? Deux 
autres fu ren t recommandés à la clémence de la 
v i l le ; le quatr ième f u t déclaré innocent de la 
faute dont il é ta i t accusé: être allé à la tavei«-
ne sur son ouvrage. 

Donc le t r ibunal attesta que la v i l le n 'avai t 
pas congédié les employés en quest ion pour 
act iv i tés syndicales, donc également la Frater-
n i té avait déclaré, sous un faux prétexte, une 
grève "qui aurait pu avoir des conséquences 
désastreuses pour la population", (ce sont les 
mots mêmes du rapport du Comité d 'arb i t ra-
ge signé par M M . Brossaid et Marquet te voir 
le Canada. 25 nov. 1943.) 

(Suite à la paas U) 

VIVGT-CjNQ ANS DE SYNDICALISME; LA VILLE DE QUEBEC A L'HONNEUR 
(»cir pace* S, 7, C. 9 «t 10) 



4' LE TRAVAIL ET LA VIE SYNDICALE 
Montréal, décembre 1 9 4 J 

A travers les revues et 
les journaux 

•par L. BOVY. ptro 

Reconstruction en Australie 

L e p r o g r a m m e dé ta i l l é de re-
c o n s t r u c t i o n soc ia le en v i n g t 
p o i n t s p a t r o n n é p a r le C o m i t é 
ép i scopa l d ' A c t i o n c a t h o l i q u e 
d ' A u s t r a l i e , sous la p rés i dence 
de l ' a r chevêque M a n n i x , res-
semble au p r o g r a m m e soc ia l 
t r acé p a r les évêques ca tho l i -
ques d ' A n g l e t e r r e i l y a p lus 
d ' u n an. 

C o m m e p r e m i e r des v i n g t 
p o i n t s , les évêques aus t ra l i ens 
v e u l e n t abso lumen t "une sécuri-
té économique pour les familles 
nombreuses p a r le p a i e m e n t 
d ' u n salaire familial g radué et la 
propriété de la maison familia-
le". Sans une te l le sécur i té éco-
n o m i q u e , les évêques déc la ren t 
" i m p o s s i b l e d 'espérer une aug-
m e n t a t i o n d u taux des naissan-
ces a u s t r a l i e n n e s " . P o u r des r a i -
sons s i m i l a i r e s , i l s es t imen t une 
p o l i t i q u e d u logement d ' une i m -
p o r t a n c e aussi v i t a l e , avec "des 
ma isons assez g randes p o u r en-
courager les coup les nouve l l e -
m e n t m a r i é s à a v o i r des f a m i l l e s 
nombreuses . " 

Le p r o b l è m e c a p i t a l est d 'aug-
m e n t e r la p o p u l a t i o n dans ce 
vaste c o n t i n e n t n o n exp lo i té , ' et 
les évêques " r e c o m m a n d e n t la 
stabilisation de l'agriculture 
c o m m e la source p e r m a n e n t e 
d 'une p o p u l a t i o n en p r o g i è s " . 
Seule la p o p u l a t i o n r u r a l e , no-
i en t - i l s , a une na ta l i t é assez éle-
vée p o u r f a i r e m o n t e r l a popu la -
t i o n d u pays . L'éducation de-
v r a i t encou rage r ne t t emen t 
l ' i d é a l des f a m i l l e s nombreuses 
et l a r e l i g i o n seule peu t f o u r n i r 
le m o b i l e nécessai re. De p lus , 
l ' E ta t d o i t s 'assurer que ces ré-
f o r m e s ne sont pas ent ravées 
p a r ceux in téressés f i n a n c i è r e -
m e n t dans les objets an t i concep -
t i o n n e l s . 

Des sa la i res ra i sonnab les aux 
o u v r i e r s , la surveillance des mo-
nopoles et des "crosses entrepri-
ses", le droit des travailleurs de 
participer à la direction: ces 
p r i n c i p e s f i g u r e n t en b o n n e p la -
ce dans le p r o g r a m m e . L e con-
trôle du crédit est m o i n s c o m -
p l i q u é en A u s t r a l i e , o ù Va Ban-
que d u C o m m o n w e a l t h est dé jà 
Bous le c o n t r ô l e p u b l i c , m a i s la 
d é c l a r a t i o n d i t ne t t emen t que 
" l es p r o f i t s pe rsonne l s p a r la 
d i s p e n s a t i o n de c r é d i t d e v r a i e n t 
ê t re é l i m i n é s c o m p l è t e m e n t " . 
"Même salaire aux t r a v a i l l e u r s 
hommes et femmes p o u r le mê-
me travail, m a i s exc lu t les f e m -
mes d u t r a v a i l q u i ne l e u r con-
•vient p a s ; el le encourage l a f o r -
m a t i o n des f e m m e s aux t r a v a u x 
domes t iques et l ' é tab l i ssemen t 
d ' u n s ta tut d u t r a v a i l domest i -
que . 

The Universe, 8 o c t o b r e ; d 'a-
p r è s Nouve l l es ca tho l i ques , no 
17, 1er n o v e m b r e 1943. 

t r i e . P o u r se r e n d r e c o m p t e que 
c'est b i e n là l eu r idée, o n n ' a 
qu 'à se r e p o r t e r à l e u r man i f es -
te "Make this your Canada", de 
F r a n k Scot t et D a v i d L e w i s , p ré -
s i den t et sec ré ta i re n a t i o n a l d u 
p a r t i . 

Le f a i t est que les e x p l o i t a -
t i ons ci tées possédées et f i n a n -
cées p a r l ' E t a t , son t gérées 
c o m m e une e n t r e p r i s e p r i v é e 
p a r u n p e r s o n n e l e m p r u n t é à 
l ' i n d u s t r i e , au c o m m e r c e et à la 
f i n a n c e . 

L e c o m m e n t a t e u r d u j o u r n a l 
ang la is d u m a t i n c o n c l u t que 
c'est l à une d é m o n s t r a t i o n de la 
v i g u e u r et de l ' e f f i c a c i t é des 
mé thodes de l ' e n t r e p r i s e p r i v é e 
et n o n u n exemp le de ce que 
p o u r r a i t ê t re la soc ia l i sa t i on . L e 
f a i t que les t e c h n i c i e n s de l ' i n -
d u s t r i e p r i v é e so ien t passé.; au 
serv ice de l ' E t a t ne me semble 
p r o u v e r q u ' u n e chose : c 'est q u ' i l 
l eu r est égal de t r a v a i l l e r p o u r 
u n o r g a n i s m e soc ia l isé o u p o u r 
u n o r g a n i s m e p r i v é p o u r v u 
qu ' i l s fassent l eu r v i e . Quan t à 
l ' i n t é r ê t du p u b l i c , auque l n o t r e 
c o m m e n t a t e u r d i t s ' in té resser , i l 
reste à p r o u v e r q u ' i l est m i e u x 
sauvegardé p a r l a soc ia l i sa t i on 
(nos i n d u s t r i e s de gue r re d 'au-
j o u r d ' h u i ) que p a r l ' i n d u s t r i e 
p r i v é e , in téressée au r e n d e m e n t 
d ' une e x p l o i t a t i o n . 

The Gazette, M o n t r é a l , m a r d i , 
16 n o v e m b r e . 

c o m m e le b l o c l a t i n son t u n 
ave r t i ssemen t qu 'e l les évo luen t 
dé jà ve r s l eu r p r o p r e s o l u t i o n de 
l eu rs p r o b l è m e s . 

• " P o u r ces ra i sons , i l est en 
u n sens reg re t tab le que la con-
fé rence de Moscou q u i d o i t né-
cessa i rement s ' in téresser à l 'a-
v e n i r de l ' E u r o p e , ne c o m p t e au-
c u n rep résen tan t v r a i m e n t eu ro -
péen. N i la Russ ie , n i la Grande -
Bre tagne , sans p a r l e r des Etats-
U n i s , ne sont à p r o p r e m e n t pa r -
l e r des pu issances européen-
nes..." 

Tél. : FR. 0117 

Responsabilité du travail 
organisé 

E n ces j o u r s de gue r re et de 
responsab i l i t é , o n p o u r r a i t p e r -
t i n e m m e n t d e m a n d e r : Qu 'ad-
v i e n t - i l de la r e s p o n s a b i l i t é des 
t r a v a i l l e u r s envers l a c o m m u -
nauté? L a p l u p a r t des m isè res 
de n o t r e v ie m u n i c i p a l e v i e n t de 
l ' a p a t h i e d u p e u p l e et en p a r t i -
c u l i e r de l ' a p a t h i e des classes 
labor ieuses p o u r le béné f i ce des-
quel les u n g o u v e r n e m e n t ex is te 
su r t ou t . I l est p e u de pays au 
m o n d e o ù les c i t oyens p e u v e n t 
aussi f a c i l e m e n t m e t t r e à exécu-
t i o n le s logan " g o u v e r n e m e n t 
d u peup le p a r le p e u p l e " . L a 
m a c h i n e m u n i c i p a l e est l à p a r -
tou t . Ma is s i o n n ' y p r e n d gar -
de, la m a c h i n e se b r i se . L e t r a -
v a i l o rgan isé c o m m e te l n 'a ja-
m a i s p r i s sa p a r t de responsab i -
l i t é c i v i q u e b i e n q u ' i l so i t em-
pressé p o u r c r i t i q u e r q u a n d les 
a f f a i r es v o n t m a l . 

L a b o r ' s L o c a l R e s p o n s a b i l i t y , 
The Municipal Review of Cana-
da, v o l . X X X I X (oc t . 1943) , 

L a g é r a n c e des indust r ies de 
g u e r r e 

U n d e s o b s t a c l e s l e s p l u s ar-
d u s d u p a r t i C.C.F. e s t d e p r é -
s e n t e r u n p l a n c o n v a i n c a n t s u r 
l a d i r e c t i o n d e s i n d u s t r i e s . 
L e u r s p r o j e t s r e p o s e n t s u r d e s 
p r é m i s s e s q u i n e c a d r e n t p a s 
a v e c l e s f a i t s . C'est a i n s i qu ' i l s 
p r é s e n t e n t l e s i n d u s t r i e s d e 
g u e r r e p o s s é d é e s e t f i n a n c é e s 
p a r l e g o u v e r n e m e n t c o m m e u n e 
i l l u s t r a t i o n d e c e q u ' u n e a d m i -
n i s t r a t i o n s o c i a l i s t e p o u r r a i t fa i -

re p o u r l ' e n s e m b l e d e l ' i n d u s -

Les e n t r e t i e n s de M o s c o u 

L e New York Times, dans u n 
c o m m e n t a i r e sur les en t r e t i ens 
de Moscou, a é c r i t avec g rande 
sagesse q u e : 

" L a p l u p a r t des p r o j e t s d 'a-
p rès -gue r re t e n d e n t à t r a i t e r la 
p a r t i e n o n russe de l ' E u r o p e 
comme. . . u n espace q u i n 'est oc-
cupé que p a r de pe t i tes n a t i o n s 
q u i p e u v e n t ê t re t roquées ou neu-
t ra l isées ou d iv isées en sphères 
d ' i n f l u e n c e d o m i n é e s p a r les 
g randes pu issances. E n t r e p r e n -
d r e p a r e i l r è g l e m e n t , c 'est se mo-
que r de l ' h i s t o i r e et de l ' expé-
r i e n c e ac tue l le , c 'est é d i f i e r u n 
châ teau de car tes q u i t o m b e r a 
au p r e m i e r v e n t . E n f a i t , les 
pe t i tes n a t i o n s son t dé jà de 
m o i n s en m o i n s au r e p o s sous 
l ' a t t i t u d e p a t e r n i s a n t e des g r a n -
des pu issances et des p r o j e t s 

The Tablet, v o l . 182 ( L o n d o n , 
30 o c t o b r e 1943) 205. 

Prob lèmes ouvr ie rs e n Bol iv ie 

U n e b r o c h u r e i n t i t u l é e : Pro-
blèmes ouvriers en Bolivie, a 
r é c e m m e n t été p u b l i é e p a r le 
B u r e a u I n t e r n a t i o n a l d u T r a v a i l . 
C'est le r a p p o r t d ' une C o m m i s -
s ion composée de rep résen tan t s 
de l a B o l i v i e et des E ta t s -Un i s 
q u i a été é tab l ie p a r le gouver -
n e m e n t de l a B o l i v i e . A la requê-
te d u g o u v e r n e m e n t b o l i v i e n et 
d u g o u v e r n e m e n t a m é r i c a i n , le 
B u r e a u I n t e r n a t i o n a l d u T r a -
v a i l n o m m a u n m e m b r e de son 
p e r s o n n e l p o u r seconder la 
C o m m i s s i o n . 

De l ' é tab l i ssemen t de cette 
c o m m i s s i o n et des r e c o m m a n d a -
t i ons de son r a p p o r t , le d i r e c -
teu r supp léan t d u B . I . T . décla-
re dans l a p r é f a c e y v o i r une 
m a n i f e s t a t i o n des p l u s i m p o r -
tantes d 'une n o u v e l l e consc ien -
ce soc ia le t r a n s c e n d a n t les f r o n -
t iè res . " N o u s sommes en présen-
ce d 'une g r a n d e n a t i o n i n d u s -
t r ie l le . . . , p r o u v a n t p a r des fa i ts 
son dés i r de c o l l a b o r e r avec une 
n a t i o n m o i n s g rande en supe r f i -
c ie et en p o p u l a t i o n et à ressour -
ces m o i n s déve loppées d o n t e l le 
achète les m a t i è r e s p r e m i è r e s , 
a f i n d ' a m é l i o r e r les c o n d i t i o n s 
sociales dans lesquel les ces ma-
t iè res sont p r o d u i t e s . " 

Les m e m b r e s de l a c o m m i s -
s ion o n t t r o u v é que les sala i res 
é ta ien t peu élevés, que les soins 
m é d i c a u x den ta i res , d ' h o s p i t a l i -
sa t i on et d ' i n f i r m e r i e é ta ien t i n -
su f f i san ts et q u ' i l y ava i t pénu-
r i e d ' h a b i t a t i o n s adéquates. 

Ces p r o b l è m e s ne p e u v e n t 
t r o u v e r de so lu t i ons que p a r 
des e f f o r t s cons idé rab les dans 
u n g r a n d n o m b r e de doma ines . 
E n p a r t i c u l i e r , l ' é d u c a t i o n d o i t 
ê t re g r a n d e m e n t amé l i o rée . L a 
p r o s p é r i t é d u pays d é p e n d d u 
d é v e l o p p e m e n t de ses ressour -
ces, et cela n 'est poss ib le qu 'a-
vec l ' a i d e de t r a v a i l l e u r s spéc ia-
l isés. 

" L a m e i l l e u r e m a n i è r e d'as-
surer aux t r a v a i l l e u r s u n jus te 
t r a i t e m e n t , no te le r a p p o r t , est 
u n m o u v e m e n t o u v r i e r b i e n o r -
ganisé et d i r i g é p a r des h o m -
mes responsab les . E n généra l , le 
m o u v e m e n t s y n d i c a l en B o l i v i e 
est à u n stage p r i m i t i f de déve-
l o p p e m e n t . U n p r o g r a m m e d^é-
d u c a t i o n m é t h o d i q u e est i nd i s -
pensab le i c i . " 

La Gazette du Travail, v o l . 
X L I I I (sept , 1943) 1281. 

HOTEL LAFAYETTE 
A.-H. PATENAUDE. prop. 

Bières, vins et spiritueux servis tous les jours 
AMHERST et DEMONTICNY 

Monty, Gagnon ^ Monty 
POMPES FUNEBRES 

SERVICE D ' A M B U L A N C E S 

SALONS M O R T U A I R E S 
1926 Plessis — A M . 8900 
4156 Adorn — A M . 3733 

U n a u t r e j o u r n a l c l a n d e s t i n 

I l est u t i l e de c o n n a î t r e quel -
que chose de l ' a t m o s p h è r e q u i 
règne dans l e ' m o n d e o u v r i e r en 
p a y s occupé . Les l i gnes q u i v o n t 
s u i v r e v e u l e n t vous f a i r e p r e n -
d re con tac t avec l ' e s p r i t de la 
V o i x du Cheminot, o rgane men-
suel des comi tés de l u t t e s y n d i -
cale des c h e m i n o t s , l i v r a i s o n de 
f é v r i e r 1943 — u n j o u r n a l c l an -
des t i n de l a Be lg ique occupée. 

Sous le t i t r e Première victoire 
des cheminots, nous p o u v o n s 
l i r e l ' é loge des c h e m i n o t s d o n t 

(Suite à la page 
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A V I S D U G O U V E R N E M E N T 

CONSEIL NATIONAL DU TRAVAIL 
EN TEMPS DE GUERRE 

L e B u r e a u f é d é r a l de la S ta t i s t ique a ca lcu lé que le c h i f f r e 
de l ' i n d i c e d u c o û t de la v i e a m o n t é à 119.3 ( i n d i c e r e c t i f i é 
118.4) le 1er o c t o b r e 1943, so i t une hausse de 1.4 p o i n t s 
sur le c h i f f r e de 117.9 ( i n d i c e rec t i f i é 117.0) d u 2 j u i l l e t 
1942. 
E n conséquence, c o n f o r m é m e n t aux d ispos i t ions de 
l ' a r t i c l e 34 ( 1 ) d u D é c r e t C.P. 5963 régissant les salaires 
en t emps de gue r re , e t sous réserve des d ispos i t ions d u d i t 
D é c r e t le Conse i l n a t i o n a l d u t r a v a i l en t emps de gue r re 
p resc r i t , 

s a u f d i s p o s i t i o n c o n t r a i r e , d a n s l e s a r t i c l e s 2 , 3 e t 
5 d u d i t d é c r e t g é n é r a l , à t o u t e m p l o y e u r v i s e p a r 
l e d i t D é c r e t , d e m o d i f i e r l ' i n d e m n i t é d e v i e c h e r e , 
à c o m p t e r d e l a p r e m i è r e p é r i o d e d e p a y e c o m -
m e n ç a n t l e o u a p r è s l e 1 5 n o v e m b r e 1 9 4 3 , c o m m e 
s u i t : 
( a ) p o u r t o u s l e s e m p l o y é s a d u l t e s d u s e x e m a s -

c u l i n e t p o u r t o u s l e s a u t r e s e m p l o y é s d o n t l e 
t a u x d e s a l a i r e h e b d o m a d a i r e e s t d e $ 2 5 . 0 0 o u 
p l u s , l ' i n d e m n i t é d e v i e c h è r e s e r a a u g m e n t é e 
d e t r e n t e - c i n q ( 3 5 ) c e n t s p a r s e m a i n e ; 
p o u r t o u s l e s e m p l o y é s m a s c u l i n s d e m o i n s d e 
2 1 a n s , e t p o u r l e s e m p l o y é s d u s e x e f é m i n i n , 
d o n t l e t a u x d e s a l a i r e h e b d o m a d a i r e e s t d e 
m o i n s d e 8 2 5 . 0 0 , l ' i n d e m n i t é d e v i e c h è r e s e r a 
a u g m e n t é e d e 1 . 4 p . c . d e l e u r t a u x d e s a l a i r e 
h e b d o m a d a i r e ; 

A u c u n e m p l o y e u r , e n r a i s o n d u p r é s e n t d é c r e t 
g é n é r a l n ' a u g m e n t e r a l e m o n t a n t o u l e p o u r c e n t -
a g e d e l ' i n d e m n i t é d e v i e c h è r e p a y a b l e a u x e m -
p l o y é s , l o r s q u e l e d i t m o n t a n t d é p a s s e $ 4 . 2 5 p a r 
i e m a i n e m a i s e s t i n f é r i e u r à $ 4 . 6 0 p a r s e m a i n e , 
o u l o r s q u e l e d i t p o u r c e n t a g e d é p a s s e 1 7 p . c . m a i s 
e s t i n f é r i e u r à 1 8 . 4 p . c . d u t a u x h e b d o m a d a i r e d e 
s a l a i r e , a u - d e l à d e $ 4 . 6 0 p a r s e m a i n e o u d e 1 8 . 4 
p . c . d u t a u x d e s a l a i r e h e b d o m a d a i r e . 
S i l ' i n d e m n i t é d e v i e c h è r e a é t é p a y é e e t f i x é e 
i n d é p e n d a m m e n t d e l ' a r r ê t é e n c o n s e i l C . P . 8 2 5 3 , 
a n t é r i e u r e m e n t à la m i s e e n v i g u e u r d u d i t a r r ê t e , 
e t d é p a s s e d e $ 4 . 6 0 p a r s e m a i n e o u 1 8 . 4 p . c . d u 
t a u x d e s a l a i r e h e b d o m a d a i r e , l e d i t m o n t a n t o u 
l e d i t p o u r c e n t a g e d u s a l a i r e h e b d o m a d a i r e n e s e r a 
p o i n t m o d i f i é . 
D a n s l e c a l c u l d e l ' a j u s t e m e n t o u d u p a i e m e n t d e 
l ' i n d e m n i t é d e v i e c h è r e , d ' a p r è s l e s p r e s c r i p t i o n s 
c i - d e s s u s , l e s f r a c t i o n s d e c e n t s e r o n t p o r t é e s à l a 
p l u s p r o c h e u n i t é ; 
R i e n d a n s c e D é c r e t g é n é r a l n e m o d i f i e r a 1 e f f e t 
d e s D i r e c t i v e s d u C o n s e i l n a t i o n a l d u t r a v a i l e n 
t e m p s d e g u e r r e , d u 1 4 j u i n 1 9 4 3 , v i s a n t l e s 
p a t r o n s d a n s l ' i n d u s t r i e d e la c o n s t r u c t i o n . 

C. P . M c T A G U E , 
Président du Conseil national du 

travail en temps de guerre. 

( b ) 

2. 

3. 

4. 

5. 

OTTAWA, LE 3 NOVEMBRE 194} 
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Clttoni<iue deà Cmploy,êâ de 
rSnâduàltie de l'c^utomoblle 

M. Alfred Charpentier 
en deuil de son père 

La coopération des employés de rautomobile est demandée durant la campagne de récu-
pération des livres de téléphone 

U n bon nombre de garages 
e t de postes de service v ien-
nen t d 'é tab l i r des dépôts pour 
la récupérat ion des v ieux l i -
vres de té léphone, où le publ ic 
a été inv i té, par la vo ix des 
jou rnaux , à ven i r déposer les 
annuaires de té léphone usa-
gés. 

La récupérat ion des l ivres 
de té léphone, pour l ' i ndus t r ie 
de l 'au tomobi le a été organi-
sée par le Comi té par i ta i re de 
l ' i ndus t r ie de l 'au tomobi le du 
d i s t r i c t de Mont réa l , en coo-
péra t ion avec [ 'Au tomo t i ve 
Boosters' Club, e t à la deman-
de du Comi té de Mon t réa l de 
la Campagne nat ionate de ré-
cupérat ion. 

Toutes les recettes prove-
nan t de la vente de ces v ieux 
l ivres serot^t versées,, en en-
t ie r , aux services de guerre de 
M o n t r é a l ; ces services vo ien t 
au b ien-ê t re e t au con fo r t des 
membres des forces armées 
qu i sont de passage dans no-
t re v i l le. 

Je pr ie tous les employés de 
Tautomob i le de Mon t réa l de 
b i en vou lo i r accorder leur coo-
péra t ion à ce t te campagne de 
récupérat ion. Ils peuvent ai-
de r beaucoup en appor tan t 
leurs l ivres de té léphone à l 'é-
tab l issement où ils sont em-
ployés e t en i nv i t an t leurs vo i -
sins, leurs parents e t leurs 
amis à fa i re de même. 

Les patrons accordent géné-
reusement leur coopérat ion en 

s 'occupant de recuei l l i r ces l i -
vres. Les " j o b b e r s " f o n t aussi 
leur par t en po r tan t ces v ieux 
l ivres au Comi té de récupéra-
t ion. Ce comi té donne béné-
vo lemen t ses services e t verse 
toutes les recettes pour nos 
soldats, nos marins e t nos avia-
teurs. 

Les employés peuvent eux 
aussi aider, dans la mesure d u 
possible, au b ien-ê t re des 
membres de nos forces ar-
mées. Je sais d 'avance qu ' i l s le 
f e ron t e t je les en remercie 
b ien s incèrement . 

^ ^ V 

Les membres du Syndicat 
de l ' au to -vo i tu re , e t les em-
ployés de l ' au tomob i le que 
nous sommes tou jours heu-
reux de voi r assister à nos as-
semblées, voud ron t b ien pren-
dre note que no t re assemblée 
du mercred i sera tenue le len-
d e m a i n , . 9 décembre, à cause 
de la fê te de l ' Immacu lée -
Concept ion, qu i tombe le mer -
credi 8, jour hab i tue l dé nos 
assemblées du mois. 

A ce t te occasion, je pr ierais 
les membres qu i v i end ron t à 
ce t te réunion, d 'appor te r les 
v ieux l ivres de té léphone qu ' i l s 
pour ron t recuei l l i r . Ces l ivres 
seront portés au Comi té de ré-
cupérat ion, comme con t r i bu -
t ion du Syndicat de l 'au to-vo i -
ture, Inc., à la campagne dçs 
v ieux l ivres de té léphone. 

S incèrement à vous, 
H . -T . Lachapelle, président. 

Syndicat nat ional de 
l ' A u t o - V o i t u r e , Inc. 

Décoré par le «-oi 

M. H e r v é L a c r o i x , q u i v i e n t 
d 'ê t re d é c o r é de l ' O r d r e de 
' E m p i r e b r i t a n n i q u e p o u r ser-

v i ces m é r i t o i r e s à l ' a r m é e cana-
d ienne . M . L a c r o i x est sec ré ta i -
re -gé ran t d u C o m i t é P a r i t a i r e 
de l ' A u t o m o b i l e et t r é s o r i e r d u 
C o m i t é C i v i l C o n s u l t a t i f d« 
l ' a r m é e c a n a d i e n n e . 

Communiqué du Bureau 
Confédéral 

Lors de sa dern ière réunion, 
te Bureau Confédéral a app l i -
qué les d i rect ives suivantes du 
Congrès de Granby. 

Journées d'études de ta 
, C.T.C.C. 

Les prochaines journées d*é-
;tude de la C.T.C.C. seront te -
nues à Sherbrooke, samedi e t 
d imanche , les 2 2 e t 23 janvier 
11944. 

Les sujets d 'é tude seront la 
Mystique syndicale e t la j u r i -
d i c t i o n en t re les corps in te r -
média i res e t les secrétariats, 
selon le désir expr imé par la 
réso lu t ion no 95 e t les autres 
résolut ions de la 3e par t ie du 
f e u i l l e t o n général du Congrès, 
t ouchan t l 'organisat ion. Nous 
espérons que vos o f f i c ie rs se-
ron t présents à ces journées 
d 'é tudes. 

Programmes radiophoniques 

Le dern ier Congrès a égale-
m e n t décidé de lancer une 
souscr ip t ion dès cet automne, 
a f i n de donner des causeries à 
Radio-Canada. (Référence: 
Résolut ion no 1 0 6 ) . Le tréso-
r ier de la C.T.C.C., M . A l -
phonse Bourdon, 3 ,447 rue St-
H u b e r t , Mon t réa l , déposera 
les souscr ipt ions reçues dans 
u n compte spécial jusqu'à ce 
qu ' i l a i t a t t e i n t le m o n t a n t re-
quis pour lesdites émissions. 

Nous espérons que vo t re or-
ganisat ion fera sa large pa r t 
a f i n qu 'en janvier 1944, si 
possible, nous commencions 
ces programmes rad iophoni -

ques. Nous vous remercions 
d'avance de vo t re col labora-
t i on pour le succès de ce t te 
souscr ipt ion, dès cet automne.. 

Per capita 
H a été éga lement adopté 

au Congrès de Granby de ne 
fa i re aucune en ten te ou com-
promis en t re la C.T.C.C. e t un 
syndicat au su je t du nombre 
de membres assujet t is au per 
capita. 

De plus, le per capi ta do i t 
ê t re payé pour la to ta l i t é des 
membres cot isants d ' u n syndi-
cat. 

Enf in, les paiements do i -
ven t se fa i re par chèque au 
pair ou par mandat -poste au 
nom de la C.T.C.C. 

Etiquette syndicale 
Chaque cent re est pr ié d 'a f -

f i cher bien en vue les é t i que t -
tes syndicales existantes ainsi 
que les noms des industr ies 
qu i s 'en servent ou qu i em-
p lo ien t la ma inrd 'oeuvre syn-
diquée. Une propagande sou-
tenue est recommandée au-
près des ins t i tu t ions re l ig ieu-
ses e t de nos organisat ions na-
t ionales soi t pat r io t iques, soi t 
économiques. 

Les organisat ions qu i possè-
den t leur propre é t i que t t e syn-
dicale sont priées de s 'occuper 
ac t i vemen t de la fa i re connaî-
t re dans leur m i l i eu syndical 
e t dans le pub lk : en général. 

Le j o u m a l " L e T r a v a i l " est 
Torgane t o u t désigné pour Tan-
nonce régul ière desdites é t i -
quet tes syndicales. 

Pour t ou te i n fo rma t i on con-
cernan t ce t te pub l ica t ion , s 'a-
dreàser à M . A lphonse Bégin, 
d i rec teur , " L e T r a v a i l " , 3 ,447 
Sa in t -Huber t , Mon t réa l . 

Le Bureau Confédéra l de lâ 
C.T.C.C.., par 

Gérard PICARD, 
secrétaire générai. 

LISEZ 
L'actualité en tracts 

S. s. Pie X I I aux ouvriers 
en ven te au 

Service de l ibrai r ie 

de la C . T . C . C 

GRATIS 

3447, r u e S t - H u b e r t , M o n t r é a l 

Compagnie Acton Shoe Ltce 
Alfred LAMBERT inc., distributeur 

CHAUSSURES DE TOUS GENRES 
26, rue Notre-Dame ouest. Montréal 

Le 15 novembre décédait à 
Montréal, à l'âge de 82 ans, 
M . Alfred Charpentier, père 
du président général de la C.T, 
C.C. 

Celui qui vient de disparaî-
tre était un vétéran du travail 
organisé; dès 1881 il entra 
dans la première Union des 
Briquetiers qui avait été fon-
dée en 1870 ; il prit une part 
très active aux activités de 
cette Union et en devint offi-
cier plusieurs fois. 

I l était reconnu comme un 
propagandiste enthousiaste de 
l'unionisme de cette époque. 

M . Alfred Charpentier, pè-
re, fu t un de ceux qui ont le 
plus travaillé pour amener en 
1918 la désaffiliation de l 'U-
nion des Briquetiers de' l 'U-
nion Internationale et pour 
faciliter plus tard la fusion de 
cette Union avec le Syndicat 
Catholique des Briquetiers. 

Le père de notre président 
général n'avait pas eu l'avan-
tage de faire des études; servi 
par une grande mémoire e t 
une facilité de parole remar< 
quable, il était un orateur vi-
brant et convaincant. 

M . Charpentier, on doit le 
dire à son honneur, demeura 
toujours indépendant en po-
litique. 

I l serait trop long d'énumé-
rer les nombreuses marques 
de sympathies dont M . Alfred 
Charpentier a été l'objet à 
l'occasion du décès de son pè-
re: disons simplement que 
tous les corps syndiqués on» 
tenu à offrir à leur président 
général leurs vives condoléan-
ces. 

Le journal "Le Travail" of-
fre à M . Alfred Charpentier e t 
à tous les membres de sa fa-
mille ses sympathies les plus 
sincères. 

M A U R I C E J U L I E N 

Tél. LAncaster 5281 
AVOCAT ET PROCUKEUR 

JULIEN & JULIEN 
84 ouest, Notre-Dame - Montréal 

Tannerie : 4900, rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Cie, Ltée 
MANUFACTURIERS DE CHAUSSURES 

TANNEURS et CORROYEURS 

939, SQUARE V I C T O R F R ^ " = 
MONTREM. 

1 
LA CHIMIE 

NOUS AIDE 

À GAGNER 

LA GUERRE 

^^ANS le grand comtat qui se livre pou* 

la sauvegarde de la liberté, de la justice et 

de la civilisation, le cliiiniste industrid 

assumé une nouvelle tâche, qui s'ajoute à 

celle qu'il poursuivait durant la pair: cella' 

de collaborer avec l'industrie dans la dô̂ ' 

fense du mode de vie qu'il a si grandement' 

contribué à créer dans le monde moderne* 

CANADIAN INDUSTRIES 
LIMITED 

Siège social, C-l-L House, Montréal 
BUTMU des ventes à Terre Neuve, Saint-Jean, Tetre 
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C H A N G E M E N T DE N O M 

A l'avenir le journal portera le nom de Le Travail, au lieu de Le Tra-
vail et la V ie Syndicale. 

La morale j l'usine 
Conférence de F. W . Walden, 

directeur de l'Association 
Professionnelle des Indus-
triels 

MONTREAL, DECEMBRE 1943 

Encore les pieds dans les plats 
Certains chefs du Conseil des Mét ie rs et du Travai l de 

Mon t réa l excel lent à se me t t re les pieds dans les plats e t a y 
m e t t r e également ceux des membres de leurs Unions. 

A ins i on en a vu, se croyant plus habiles, plus compétents 
que nos généraux, leur commander impér ieusement au moyen 
de pét i t ions, de discours, l ' ouver tu re d ' u n second f r o n t en 
Europe A u fond, que connaissent- i ls de ce problème de stra-
tégie m i l i t a i re qu 'es t l ' invasion de t ou t un cont inent? Rien. 

Ce sont ces mêmes gens qui . le 2 décembre, lors d 'ur ie 
assemblée générale du Congrès des Mét ie rs e t du Trava i l de 
Mon t réa l , f i r en t adopter par cet organisme une resolut ion 
p r ian t le corps centra l de leurs unions de ' protester auprès d u 
gouvernement b r i tann ique cont re la l iberat ion de sir Oswald 
Mosley, chef fasciste angla is" . 

A ins i , ces mêmes personnes s 'occupent de nouveau de 
choses concernant un autre pays que le leur, choses don t ils ne 
connaissent pas l 'abc, choses qui ne les regardent pas . . . 

Pour mont re r le r id icule de ce t te a t t i t ude , disons que la 
Chambre des députés en Ang le ter re , qui est supposée connaî-
t re son a f fa i re, avait approuvé, quelques jours auparavant, par 
une ma jo r i té écrasante, la l ibérat ion de sir Oswald Mosley. 

C o m m e n t expl iquer cet te a t t i t u d e étrange des chefs du 
Congrès des Mét ie rs et du Trava i l de Mont réa l? La seule répon-
se est que ces chefs mar ionnet tes on t été in f luences par les 
commun is tes e t les socialistes qui on t f a i t tou te une tempe te 
con t re la l ibérat ion du chef fasciste anglais, _comme ils en 
avaient f a i t une pour ob ten i r un "second f r o n t a f in de déga-
ger leur patr ie de préd i lec t ion, la Russie! 

Il est malheureux de constater q u ' u n groupement compo-
sé de bons ouvr iers se laisse entraîner ainsi par de tels cou-

Alphonse BEGIN 

Les coopératives 
peuvent nous sauver 

"Seuls les mouvements coopérat i fs peuvent sauver not re 
prov ince au po in t de vue économique" , déclarai t récemment 
l 'hon. A . Codbout , premier min is t re de la province, en par lant 
au dern ier Congrès de la Coopérat ion. 

" C e u x qu i connaissent un t an t soit peu l 'h is to i re des mou-
vements coopérat i fs au Canada et dans le monde, ceux qui 
savent les immenses b ienfa i ts tan t sociaux qu 'économiques 
que ces groupements on t procurés à toutes les classes de la 
société et en par t icu l ie r aux classes pauvres e t oppnnnees, 
ceux- là t rouven t qu ' i l n ' y a aucune exagérat ion dans la decla-
ra t ion de not re premier min is t re . 

Les pr inc ipaux problèmes auxquels nos ouvr iers on t eu 
e t on t encore à fa i re face prov iennent d 'une mauvaise d is t r ibu-
t i o n des biens et des services; les problèmes économiques de 
l 'après-guerre ne seront résolus que si une mei l leure d is t r ibu -
t i o n des richesses est possible. 

Rappelons qu ' i l y a deux manières de fa i re une mei l leure 
d i s t r i bu t i on à l 'ouvr ier par le salaire: 

1 °) A u moyen d 'une augmenta t ion de ce salaire; 

2 ° ) En donnan t à ce même salaire, une capacité d 'achat 
plus grande. 

Or l 'expér ience nous prouve que I augmenta t ion gene-
rate de salaires ne peu t se con t inuer i ndé f i n imen t sans qu il y 
a i t une hausse correspondante du coû t de la vie. 

En dé f in i t i ve , ce t te augmenta t ion ne dev ient qu un boni 
dé v ie chère qui . de plus, est tou jours en retard sur h hausse 
réel le du coû t de la v ie. 

L 'Assoc ia t ion Profession-
nel le des Industr ie ls , groupe-
men t qu i a pris naissance der-
n iè rement e t don t nous avons 
déjà parlé, a tenu son assem-
blée générale mensuel le au 
c lub Canadien, mardi , le 30 
novembre. 

Le conférenc ier de la c i r -
constance é ta i t M . F. W . W a l -
den, d i rec teur de la Cie W a l -
den, de Saint-Jean, qu i t ra i ta 
du prob lème moral à l 'usine. 
Nous donnons ici un résumé 
de sa causerie. 

Le Chr is t , commence le con-
férencier , do i t reprendre sa 
place dans l ' indust r ie . C'est le 
premier ouvr ier modèle et 
c 'est le premier ouvr ier que 
l ' indust r ie l me t dehors. En 
fa i t , le bu t de l ' indus t r ie l n 'est 
pas s imp lemen t de fabr iquer 
des produi ts , mais avant t ou t 
de fa i re oeuvre humaine. A u -
jourd 'hu i , la p lupar t des ma-
nufac tur ie rs conduisent leur 
industr ie dans un espr i t ma-
tér ia l is te, en séparant chez 
l 'ouvr ier la v ie pr ivée de la vie 
professionnel le, ce qui est im-
possible dans la pra t ique de la 
vie. Si un ind iv idu est morale-
men t dou teux dans sa v ie pr i -
vée, i l r isque de donner le 
mauvais exemple dans sa v ie 
professionnel le. 

Et M . W a l d e n demande aux 
industr ie ls de revenir au vér i -
table espr i t du chr is t ian isme. 

Le conférencier passa ensui-
te à quelques appl icat ions pra-
t iques. Un ouvr ier peut êt re 
excel lent au po in t de vue 
technique, mais si au po in t de 
vue moral il s 'oubl ie, il vau t 
mieux ne pas l 'employer. 
Don-:, à l 'embauchage, il f au t 
ê t re prudent . Si des ouvr iers 
se négl igent au po in t de vue 
boisson, i l f a u t se servir des 
méthodes de persuasion et 
d 'éducat ion. 

Message aux Syndicats et aux Fédérations 
Une le t t re a été adressée par la d i rec t ion du journa l à tous 

les Syndicats e t Fédérations, leur demandant de réserver un 
espace dans Le Travail pour présenter leurs souhaits de bonne 
année. - o j ' l -i 

Ce numéro des souhaits sera publ ié le 28 décembre; il 
f a u t en conséquence que les décisions des Syndicats e t Fédéra-
t ions parv iennent au journa l pour le 27 décembre. 

Service de lifsrairie 
de la C T. C. C. 

Commandes à 3447 St-Hubert, Montréal 

Encyclique Return Novarum, de Léon XIII . . . « 
Encyclique Quadragesimo Anno, de Pie XI . . . . 
Pour Restituer à l'Edifice Social son Equilibre, 

S. Em. Gard. Villeneuve 
"La Restauration de l'Ordre Social". Lettre collec-

tive des Evêques 
Plans d'Etude sur la Restauration Sociale Richard 

Arès, S.J 
Une Charte Officielle du Syndicalisme chrétien 

(Pensées du Saint-Siège sur les syndicats ca-
tholiques) 

L'Atelier Syndical Fermé, Alfred Charpentier . . 
De l'Internationalisme au Nationalisme. Alfred 

Charpentier 
.L^^C. T . C. C.. ses Oeuvres et ses Aspirations, 

Alfred Charpentier 
Syndicalisme Catholique Canadien, Maximilien 

Caron, avocat 
Le Problème des Salariés... Sa solution, Jean Ber-

trand, ptre. Unité, .05; 100, 4 .00; 1,000 . . 
Eucharistie et Syndicalisme, Alfred Charpentier . 
Mise en garde aux ouvriers de la province, Alfred 

Charpentier 
Réalisations de la C. T . C. C _ 
Workers of Quebec organize on Catholic Plan, 

E. D. Chicanot 
Séries d'articles de propagande en anglais (miméo-

graphiés), Alfred Charpentier 
Réalisations de la Fédération nationale du textile . 

.15 unité 
.25 unité 

Gratuit 

.05 unité 

.25 unité 
3 

i 
"î 

.10 unité 

.10 unité 

.15 unité 

.02 1 unité 

,05 la douz. 

35 .00 
Gratuit 

Gratuit 
Gratuit 

Gratuit 

Gratuit 
Gratuit 

Aux bureaux du Président général et du Secrétaire général, 
nous disposons encore d'une forte quantité des deux ""es com-
plètes du bulletin d'étude Le Syndicaliste (annees 1940 -41, 
1 9 4 1 - 4 2 ) . Ces séries ce vendent 55 sous chacune. 

M. W a l d e n te rm ine en 
donnant des exemples de pa-
trons qui cons idèrent le pro-
b lème moral comme la pre-
mière de leurs responsabil i tés 

M . W a l d e n est un des d i -
recteurs de l 'Associat ion pro-
fessionnel le des Industr ie ls. 
Nous sommes assurés que cet -
te association dir igée par des 
gens de la t rempe de M. W a l -
den, est appelée à fa i re beau-
coup pour rechr ist ianiser no-
t re société qui en a tan t be-
soin. 

Guide Syndical 

Conseil Général des Syndicats Catholiques 
de Québec 

|.-Orner Page. Sec. 
20, rue Ste-Agnès 

Tél. : 3 -3751 

Henri Petit, président, 
445, Christophe-Colomb. 

Québec. 

1231 EST. DEMONTIGNY. 
Conseil Central des Syndicats Catholiques Nationaux 

MONTREAL 

de Montréal 

Georges-Aimé Gagnon. 
président. 

Roméo Bellemare. 
secrétaire. 

Pour sor t i r de ce cercle v ic ieux, des augmentat ions de 
salaires accompagnées des hausses du coû t de la v ie il s agi t 
de t rouver un moyen de donner plus de valeur au salaire dans 
son u t i l i sa t ion. C'est ce que les coopérat ives de toutes sortes, 
(coopérat ives de créd i t , de consommat ion, de product ion , 

d 'hab i ta t ion , etc.) peuvent réussir. , ^ , . ^^ 
Nous inv i tons les syndiqués a e tud ier de plus en plus ce 

merve i l leux système économique qu i peu t leur rendre des ser-
vices inappréciables. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Remefciements 

A tous les parents et amis 
qui ont bien voulu me témoi-
gner, ainsi qu'à ma famille, 
leur sympathie à l'occasion du 
décès de mon père, j 'offre ici 
mes remerciements. 

Mf red Charpentier 
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3 a t t o n s l e F e r 

p e n d a n t c f u IL 

e s t cîhmLtdJ 

Par Pit MARTEL 

Shawinigan, un lock-out ou un knock-out? 

Les syndicats catholiques fu ren t les premiers à s' intéres-
ser au sort des ouvriers de l ' A l u m i n i u m au Canada Dès 1937 
le Syndicat de l 'a lumin ium, après des années de lut tes parve-
nai t a etre reconnu par la compagnie et à signer un contrat» 

col lect i f . 

Tou t le monde sait que depuis une couple d'années 
union internat ionale cherche par tous les moyens à prendre 

a plaœ du syndicat. Elle épie les occasions pour discréditer 
le syndicat et capter la confiance des ouvriers. 

^ _ A Shawinigan. il y a quelques semaines, le syndicat avait 
a regler la question des hu i t cuves. I l f i t appel aux autori tés 
compétentes. Pendant ce temps, certains chefs internat ionaux 
voulant en cela singer l 'a t t i tude de Marquet te chez les em-
ployes de t ramway de Montréal , provoquèrent les ouvriers à 
suspendre le travail. Le jeu éta i t visible. Une fois les ouvriers 
en greve, I internat ionale serait maîtresse de la s i tuat ion Ses 
chefs improvisés régleraient la d i f f i cu l té . Ils passeraient pour 
des sauveurs. Et puis, et puis, une abondante récolte de con-
t r ibu t ions ! Ce n est pas à dédaigner pour des gens qui ne peu-
ven t plus vivre des contr ibut ions des ouvriers et ouvrières des 
usines Bouchard et Cherrier. 

La grève f u t déclarée, mais les choses se gâtèrent. On sait 
le reste. 

président du Conseil des métiers et du 
travai l de Montreal , n 'en n'est pas encore revenu de cette 
humi l ian te defaite. C 'éta i t pour tant si génial ce pet i t t ruc 
dorgan isa teur -ne ! L autre jour, il in formai t les journaux que 
la hederation américaine, cet te bonne mère, "d is t r ibuera en 
t m de semaine par son. entremise, (monsieur Fournier est très 
' " f u e n ^ la-bas!) plus de $ 1 0 , 0 0 0 " aux grévistes. 

De quoi manger pour chacun et sa fami l le à peine deux 
jours! 

Mais le plus ingénieux de l 'af faire, c'est que monsieur 
l-ournier v ient de découvrir que ce ne f u t pas une grève à Sha-
win igan c est la Compagnie qui a mis les ouvriers dehors ce 
f u t un lock -ou t " . ' 

Réfléchissez encore M. Fournier, lisez dans votre journal 
les judic ieux conseils que vous donne Un Ancien. Ce n'est 

- pas I intel l igence qui vous manque, c'est la réf lexion, la ma-
niéré de vous servir de votre intel l igence. Essayez, quelques 
instants seulement, vous trouverez par vous-même: Shawini-
gan, ce ne f u t pas une vraie grève: l 'usine a cont inué sa pro-
duc t i on ; ce ne f u t pas un lock-out: la compagnie envoyait 
chercher les hommes pour t ravai l ler ; ce f u t t ou t s implement 
un knoc^k-out, un knock-ou t du syndicat à l ' in ternat ionale 
comme des canayens savent en administrer quand ils s'en don-
nen t la peine. 

La bonne marche d'une usine ou 
d'une entreprise repose sur la colla-
boration de tous les intéressés, ou-
vriers et patrons. Une étroite colla-
boration ne saurait qu'être profitable 
à tous ceux qui veulent y participer 
loyalement. 

Sans l'ardoise 
nulle chaussure 
n'est Slater 

s œ t j G D 
P O U R H O M M E S E T F E M M E S 

La beauté des Slater est înalte'-
rable aussi longtemps que durent 
ces chaussures. • 

Politique du Canada en matière 

de potentiel humain 

V u la brûlante actual i té de 
la question et son importance 
capitale, il nous fa i t plaisir de 
résumer ici une conférence de 
M. Paul Mar t in , ad jo int parle-
mentaire du minist re du Tra-
vail, in t i tu lée : La politique du 
Canada en matière de poten-
tiel humain. Cette conférence 
f u t prononcée le 1 8 novembre 
à une réunion-déjeuner du 
Congrès de l 'Ontar io M i l k 
Distr ibubors and the Ontar io 
Ice Cream Association, qui f u t 
tenue au Royal York Hotel, à 
Toronto. 

^ ^ V 

Conseil d '"Un Ancien" aux organisateurs "internationaux" 

En marge de la grève de Shawinigan, " U n A n c i e n " , dans 
le )Ourrial o f f ic ie l de I In ternat ionale" ne mâche pas la vérité 
aux audacieux organisateurs des unions internationales. 

" I l s devraient, écr i t - i l , se rappeler qu 'une bonne cause se 
perd souvent en parlant trop et que, si la parole est d 'argent 
le sHence est bien souvent d'or. Tou t comme pour la femme 
de Cesar, leur condui te doi t être au-dessus de tou t soupçon' 
quand on veut etre meneur d'hommes, un leader, il fau t com-
mencer par le mér i ter en faisant ses preuves. On ne naît pas 

organisateur . on le devient, par l 'expérience, la sincérité et 
le respect de la vente . 

' /C'est beau d'avoir l 'enthousiasme de là jeunesse, de croi-
re qu on peut tou t oser parce que la for tune souri t aux auda-
cieux, mais il fau t savoir user de modérat ion, de prudence" 

Le tout est in t r tu le : "Quelques conseils à ceux qui débu-
ten t dans la vie active du t rade-unionisme". 

Ces quelques lignes en disent beaucoup à ceux qui sui-
vent le mouvement internat ional depuis ses débuts au Canada 
Depuis la guerre surtout , une mu l t i tude d 'ambi t ieux cana-
Ù l T ^ " f improvisés chefs organisateurs dans 
tel le ou tel le union internationale. A u lieu d'observer d 'étu-
dier de travail ler d 'abord comme simple soldat dans les rangs 
â n r S P^®^^^^' P^^ l 'expérience, h 
sincer te et le respect de la vé r i té " , ils ont trouvé plus facile 
de se ancer a to r t et a travers, d 'exp lo i ter la grande misère des 
travai leurs ouvriers, de les soulever contre tou t le monde de 
taire les esprits forts par des attaques aussi violentes qu' in jus-
t i f iees contre les syndicats catholiques et leurs aumôniers. Par-
ce qu Ils faisaient de la b roue" comme des wawarons ils se 
sont pris pour des organisateurs-nés, des prodiges. 

«n t braves gens les ont écoutés, les 
on t crus, les ont suivis-

Un fameux commandant de 
cavalerie donnai t un jour sa re-
cet te pour gagner la batail le. 

Ar r iver le premier et avec le 
plus ^ grand nombre d 'hom-
mes". " I l expr imai t à sa ma-
nière un principe v i ta l " . "Si. 
aujourd 'hui , nous devons at ta-
cher beaucoup d ' importance à 
la quant i té e t à la qual i té des 
matér iaux et équipements de 
guerre, le problème central de 
la nat ion en temps de guerre 
reste toutefois le problème du 
potent ie l humain ou des ef fec-
t i fs mobilisables. 

La guerre totale exige qu 'u-
ne nat ion presse sa populat ion 
comme une orange pour en ex-
traire toute la product iv i té e t 
tous les ef for ts, jusqu'à la der-
nière goutte. 

Comme celui de toute autre 
nat ion engagée dans le grave 
con f l i t actuel, le gouverne-
ment canadien a eu à faire fa-
ce à deux pr incipaux problè-
mes: 1°, celui de la mobil isa-
t ion générale, e t civi le et mi l i -

taire, pour assurer que toute 
personne capable de travail ler 
serve d 'une manière essentiel-
le, soit dans les forces armées, 
soit dans la product ion de 
guerre, soit dans une industr ie 
civi le essentielle: 2° . le pro-
blème plus d i f f i c i l e et plus 
compl iqué du choix et du pla-
cement. Cela veut dire que 
cette mobi l isat ion générale 
suppose que chaque personne 
est placée là où ses capacités 
individuelles et sa format ion 
lui permet tent , qu ' i l s'agisse 
d 'homme ou de femme, de 
donner son max imum de ren-
dement. Ce sont là les buts ul-
t imes de notre programme de 
Service sélectif national au 
Canada. 

Le Canada a a t te in t aujour-
d 'hu i à un haut degré de mobi-
l isation générale. Notons seu-
lement que le nombre de per-
sonnes qui sont, soit dan? les 
services armés, soit dans un 
emploi c iv i l a augmenté d'en-
v i ron un mi l l ion depuis le dé-
bu t de la guerre et qu'avec les 
personnes engagées dans l 'a-
gr icul ture. il représente envi-
ron 7 0 % de l 'ensemble des 
hommes de 14 ans et plus au 
Canada. 

Les réalisations de notre 
populat ion ouvrière à date sont 
formidables; la valeur totale 
de la product ion annuelle du 
Canada a prat iquement dou-
blée; ces résultats sont a t t r i -
buables en grande part ie au 
programme du Service sélectif 
national qui s 'a f f i rme des plus 
efficaces en permet tant de 
placer les travail leurs là où ils 

peuvent donner le mei l leur 
rendement. 

Pour obtenir ie rendement 
miraculeux que le Canada a 
at te in t , la l iberté presque ab-
solue dont nous jouissions de 
chercher un emploi et d em-
baucher un travai l leur a fa i t 
place à un syStème de place-
ment contrôlé par les bureaux 
administ rat i fs qui jouissent de 
très larges pouvoirs discrét ion-
naires. 

A u cours des 4 dernières 
années, la si tuat ion, relat ive-
ment au potent ie l humain, a 
passé par 3 phases: 1° Depuis 
le début de la guerre jusqu'à 
tard en 1940, nous pouvons 
dire que le gouvernement n'a-
vai t pas de programme bien 
déf in i au sujet de la main-
d'oeuvre, au point de vue du 
contrôle et de la réglementa-
t ion organisée de l 'emploi ci-
vil. 

2° Le gouvernement adopta 
une nouvelle forme de pol i t i -
oue en matière de potent ie l 
humain — ce que nous pour-

Que Shawinigan soit le terme de la carrière de ces ambi-
t ieux sans vervogne, personne n'en souffr i ra, bien au contraire 
Le_ malheur, c est que la classe ouvrière perde un temps si 
precieux a écouter ces menteurs qui ne désirent qu 'une chose-
remp acer pour leurs propres bénéfices tous les exploiteurs du 
monde. 

Ces conseils d ' " U n A n c i e n " ne peuvent que faire du bien 
a tous ceux qui débutent dans la vie active du trade-unionis-

me et même dans le syndicalisme cathol ique. 
Ces conseils, il est vrai, n 'on t rien de bien nouveau pour 

es chefs du syndicalisme cathol ique. Nos jeunes ouvriers ont 
I avantage de recevoir pareils monit ions et bien d'autres d 'une 
façon plus paternelle dé la part de leurs aumôniers. 

_ Comme dans les unions internationales, il n 'y a pas d'au-
monier, il n'est pas mal que de temps à autre, " u n A n c i e n " 
monte en chaire... tant il est vrai que, avant tout , la question 
ouvriere est une question morale où les principes de la cons-
cience ont leur importance. 

rions appeler la réglementation 
partielle du service mi l i ta i re 
et de l 'emploi civi l qui débuta 
par une inscription» nationale 
au cours de l 'été de 1940. 

Une troisième phase s'ou-
v r i t en 1942 alors que le gou-
vernement adopta ce que nous 
pouvons appeler un contrôle 
posit i f ou réglementat ion obl i -
gatoire. 

L 'étendue du contrôle exer-
cé par le gouvernement sur les 
part icul iers peut se mesurer 
par le principe général que, à 
peu d'exceptions près, les em-
ployeurs et les travail leurs ne 
peuvent pas annoncer pour les 
emplois, ne peuvent terminer 
un emploi sans avis de sept 
jours, et ne peuvent chercher, 
être interviouvés en vue de, ni 
recevoir l 'o f f ré d 'un emploi 
sans un permis du Service sé-
lect i f national à cet e f fe t . 

Le programme du Service 
sélectif national, en plus d 'être 
très eff icace pour augmenter 
le potent ie l humain disponible 
pour les services-essentiels, a 
eu pour but, par sa pol i t ique 
d ' immobi l isat ion des salaires, 
d'empêcher l ' in f la t ion. 

Nous savons que des pénu-
ries de main-d'oeuvre par t icu-
l ièrement graves sont surve-
nues dans certaines industries 
de t ransformat ion d 'a l iments 
et du combust ib le; mais, le 
gouvernement fa i t tou t en son 
pouvoir pour y parer. 
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Salaires et Gonditloiis 
de travail sécurité 

Loi des établissements industriels 
et commerciaux 

Loi des édifices publics 
Cédules de justes saloires pour travaux Loi des poratonnerres 

du gouvernement 

Loi de la convention collective 

Loi du salaire minimum 

Service de conciliation et d'arbitrage 

Loi du repos hebdomadaire 

Loi des mécaniciens de machines fixes 

Loi des appareils sous pression 

Loi des mécaniciens en tuyauterie 

Prévoyance sociale 
Loi des accidents du travail 

Service de placement provincial 

Loi des pensions aux aveugles de Québec 

Loi d'assistance aux nécessiteuses 

Edgar Rochette, C.R,, 
Ministre 

Gérard Tremblay, 
Sous-Ministre 

J. O'Connell-Mahcr, 
Le Sous-Ministre adjoint 

I; 
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La vieille cité de Champlain, capitale de la province 
• 

s i » 

• i w 

La ville de Québec, vue de Lévis 

Vingt-cinq ans de syndicalisme 
(1918-1943) 

La situation ouvrière à Québec 

En 1916. il n 'y avait pas de 
syndicats vra iment confes-
sionnels. 

Une bonne moit ié des ou-
vriers n 'étaient pas syndiqués. 

Le travail organisé étai t d i -
visé à peu près comme sui t : 

Il y avait cinq organisations 
internationales aff i l iées au 
Congrès des Métiers et du 
Travai l du Canada, et par lui, 
à la Fédération Américaine du 
Travail. 

M s'y t rouvai t de plus envi-
ron 25 organisations dites na-
tionales, partagées en deux 
groupes, dont l 'un comptai t 5 
unions aff i l iées à la Fédération 
Canadienne du Travail, pen-
dant que l 'autre, au nombre 
d 'une vingtaine, indépendant 
de toute Fédération. 

Ces deux derniers groupes 
avaient chacun un Conseil 
central à Québec. 

I l s'agissait de pénétrer 
d 'espr i t catholique toutes ces 
organisations p lu tô t neutres. 

Le 5 février 1918, l 'un des 
deux conseils centraux de-
mande un chapelain. 

Le 5 mars 1918, ius ion des 
deux conseils centraux 'et fon-
dation du Conseil central Na-
tional des métiers du distr ic t 
de Québec, avec l'abbé Maxi -
me Fortin, comme aumônier. 

Le moyen 

I l y avait alors: a) "La So-
ciété d'Economie pol i t ique et 
Sociale", de l 'Université La-
val avec ses réunions bimen-
suelles très fréquentées. 

b) La Commission des ques-
tions ouvrières de l 'Act ion so-
ciale catholique qui étai t aussi 
bien au courant de la situa-
tion. 

Mais comment les envoyer 
auprès des ouvriers?... 

On fonda le "Cercle d'Etude 
des Ouvriers", en décembre 
1915. En mars 1918, il comp-
ta i t 60 ouvriers recrutés sur-
tout dans les Unions nationa-
les. 

Le programme 

Faire des unions nationales, 
des unions catholiques, avec 
un chapelain. 

Les propagandistes du Cer-
cle d'Etude inf luencèrent pen-
dant près de trois ans leurs 
compagnons des unions natio-
nales. 

Importance de cette victoire 
Cette proposition d'avoir un 

chapelain aumônier f u t votée 
alors à l 'unanimité. 

Ce Conseil central avait 
alors trente unions affi l iées 
sous sa jur idict ion. 

Une let tre de Son Em. le 
cardinal Bégin (16 février 
1918) . note l ' Importance de 
ce succès, de même que les 
déclarations de Mgr P.-Eug. 
Roy: "L'organisat ion ouvrière 
catholique, d i t - i l , a fa i t un pas 
immense durant les douze 
mois qui v iennent de s'écou-
ler. La tâche entreprise éta i t 
gigantesque..." 

C'est le règne social de 
Jésus-Christ, s'établissant en-
f in sur tou t un royaume dont 
l 'entrée, jusque-là, avait été 
fermée avec obstination. 

C'étai t l 'entrée off ic ie l le de 
l'Eglise dans nos sociétés ou-
vrières. 

Les préjugés à vaincre alors 
comme parfois encore de nos 
jours, se résument ainsi : Les 
questions ouvrières sont de 
celles dont l'Eglise ne s'occu-
pe pas; ...Les d i f f icu l tés ou-
vrières sont d'ordre p lutôt 
technique, et le clergé n'y con-
naît r ien; ...Pourquoi les ou-
vriers iraient-i ls embarrasser 
I Eglise avec leurs réclama-
tions?... 

Mgr P.-Eug. Roy, dans une 
al locution aux ouvriers, ré-
pond à ces trois mensonges. 

Nous en sommes aujour-
d 'hui au 25e anniversaire de 
cette victoire du "Cercle d'é-
tude ouvr ier" , et de la fonda-
tion of f ic ie l le du syndicalisme 
catholique dans le diocèse de 
Québec. 

L'Histoire rappellera un 
jour, l 'Oeuvre de l'Eglise de 

Québec dans ce domaine so-
cial, oeuvre commencée par 
Son Em. le cardinal Bégin, sou-
tenue par ses dignes succes-
seurs, et patronnée de nos 
jours par Son Em. le cardinal 
Vil leneuve. 

La liste des aumôniers est 
vivante en nos mémoires. 

Les amis laïcs de ce mouve-
ment catholique sont nom-
breux, dont une bonne partie 
est bien connue. 

Pour n'en pas oublier, nous 
ne signalons que la liste des 
présidents du Conseil: Gaudio-
se Hébert, Louis Mor in, Joseph 
Bernard, Eugène Bergeron, Jo-
seph Robitaille, Gérard Picard 
Henri Petit. 

Nos principes, nous en som-
mes fiers, ils demeurent les 
rnêryies, et se résument en ce-
c i : "Nous adoptons et enten-
dons réaliser dans toutes nos 
activités, la doctr ine sociale de 
l 'Eglise." 

Notre avenir, nous le fon-
dons sur le mot d'ordre de Son 
Em. le cardinal Vi l leneuve: 
" N u l l e inst i tut ion n'est plus 
apte à discipliner la classe ou-
vrière et patronale, à la pré-
server de l 'esprit révolution-
naire, à la garder f idèle à sa 
foi et à ses tradit ions que les 
Syndicats cathol iques". 

Le Conseil général des 
Syndicats Catholiques 

de Québec 
Décembre 1943. 

catholique à Québec 
Historique du Conseil des Me'tiers de la 

Construction des Syndicats Catholiques 
de Québec 

Tél. 3 -0151 
Spécialités : 

Manteaux remodelés pour Dames 

OVIDE MARCEAU Ltée 
Marchand de 

Fourrures et manufacturier 
839. rue St-Vallier, Québec 

Le Conseil des Métiers de la 
construction de Québec, com-
me ceux des autres centres, a 
une "pet i te histoire" qui mon-
tre les progrès accomplis dans 
les relations entre employeurs 
et employés au bénéfice de 
tous. 

Fondé en ju i l le t 1925, à la 
demande d 'un groupe de syn-
dicats: menuisiers, peintres, 
couvreurs, briqueteurs, il est 
incorporé en 1926, avec l'abbé 
Eugène Delisie comme aumô-
nier. 

C'étai t encore au temps où 
patrons et ouvriers, pour un 
grand nombre, se méfiaient des 
syndicats catholiques. 

I l fa l la i t d'abord faire ac-
cepter "les salaires de l 'U-
n ion" par la vil le, par le fédé-
ral, etc. 

Un certain nombre d'entre-
preneurs signèrent des con-
trats. 

Mais bientôt, les patrons si-
gnataires se plaignirent de la 
concurrence déloyale des au-
tres patrons et ne voulaient 
plus renouveler leurs contrats. 

C'est alors que l'abbé Maxi -
me Fortin, au nom du Conseil 
de construction, f i t des de-
mandes auprès de S. E. Mgr 

Langlois pour obtenir l 'appui 
des communautés religieuses 
dans leurs travaux de cons-
truct ion, et de réparations en 
nous accordant la préférence. 
A ces conditions, un certain 
nombre d'entrepreneurs si-
gnèrent nos contrats. 

En 1930, Son Em. le car-
dinal Rouleau fa i t un appel à 
l'association des constructeurs 
af in qu'el le arrive à une en-
tente complète avec nos syn-
dicats. De fai t , un plus grand 
nombre se rendirent à sa de-
mande. 

Mais arriva la crise. Les pa-
trons demandèrent une baisse 
de salaire de 10% af in d'en-
courager les travaux de cons-
truct ion. Les Syndicats accep-
tèrent, mais cela ne donna pas 
plus d'ouvrage. 

Enfin, en mai 1932, Son Em. 
le cardinal Vil leneuve, dans 
une lettre mémorable, rappelle 
qu' i l fau t favoriser les entre-
preneurs qui ont passé des 
contrats col lect i fs avec nos 
syndicats. Une quarantaine 
d'entrepreneurs entrèrent 
dans l'association. 

Avec l'aide de l'abbé Geor-
ges Côté, un contrat f u t pré-

( su i te à la page 10) 

Tél. : 3-0911 

Drolct 
Montreuîl 

CHARCUTIERS-BOUCHERS 
430, rue St-Joseph, Québec 

En français avec expressions anglaises 
correspondantes 

''Technologie d'Ajustage Mécanique" 
2ème édition revisée et corrigée. — Contient : 630 pages, 
46 chapitres, près de 1000 vignettes dessins, formules, etc. 

Ce traité s'adresse, par ses méthodes pratiques, à tous 
ceux qui s'intéressent à la mécanique d'ajustage, tels que 
machinistes, mécaniciens, techniciens, etc. 

En vente à 

U^^Ccole Z J e c k n i f f u e de ^luébec 

185, boulevard Longelier, Québec 

Prix : $2.00 Por la poste : $2.15 
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Lalibcrté, Limitée 
FOURRURES POUR TOUS — VETEMENTS POUR HOMMES 

145, rue St-Joseph, QUEBEC 

Avec les meilleurs voeux de 

L ^ H O T E L SX R O C H 
230,'RUE ST-JOSEPH, QUEBEC 

Avec les compliments de 

A . - E . M A R D I S L t é c 
MANUFACIVRIER DE CHAUSSURES 

463, rue St-Vollier, Q"ébec 

Roland BERCEVIN, propriétaire Tél. 3 - 2 7 1 0 

B E R G E V I N E n r , 
MARCHAND DE CHAUSSURES 

116, rue St-Joseph, Québec 

Tél. 2 -8227 Tél. Rés. 3 -4872 

EMILE ROBITAILLE 
PAPETIER EN GROS — RELIEUR 

175, rue Ste-Marguerite, Québec 

Tél. 2 - 3 9 7 1 * 

Samson ^ Filion, Limitée 
FERRONNERIE et MACHINERIE 

ARTICLES DE SPORT • GROS - DETAIL 
343, ST-PAUL, QUEBEC 

La Fonderie de Lls le t , Limitée 
POELES, FOURNAISES AIR CLIMATISE 

127, RUE DU PONT 146, BOUL. CHAREST 
Québec. Québec. 

Maranda Î!̂  Labrecque, Limitée 
APPRETEURS ET TEINTURIERS DE PELLETERIE 

19-25 AVE RENAUD, QUEBEC 

Tél. : Bureau : 3 - 1 9 4 6 

Allard ^ Robitaille, Limitée 
MANUFACTURIERS et IMPORTATEURS 

de Marchandises Générales 
29, AVE RENAUD, QUEBEC 

Ludger Duchaine Inc. 
Québec 

MANUFACTURIERS DE CHAUSSURES 

La Laiterie Frontenac, Limitée 
LAIT, CREME, BEURRE, CREME GLACEE, 

LAIT AU CHOCOLAT, Etc. 

142, rue de l'Eglise, QUEBEC Tél. : 7 1 7 4 - 5 - 6 

Avec les compliments d' ^ 

Albert Laliberté, Limitée 
MANUFACTURIER DE CHAUSSURES 

154, rue St-Léon, QUEBEC 

Le Comité d'organisa 
des Syndicats Ca 

Ses activités de| 
Le Comité d'organisation f u t inst i tué te 5 ju in 1935. I l 

e u t comme président M . J.-Thomas Robitai l le, e t comme se-
crétaire-trésorier, M. Lauréat Morency. Les autres membres 
fu ren t M M . Henr i Robitai l le, Rosario Cosselin, Alexandre 
Masse, Adélard Pruneau, Alphonse Roberge et Maur ice T u r -
^ e o n ; M. l 'abbé Georges Côté, aumônier général, e t M. l 'abbé 
Jules Lefrançois, assistant-aumônier. 

Quelques membres fo rmant ce premier comité sont enco-
re à l 'oeuvre. D'autres changèrent de domaine et fu ren t rem-
placés par de nouvelles figures, mais tous sans exception t ra -
vai l lèrent bénévolement à fa ire de l 'organisation syndicale. Le 
Comité actuel cont inue sa mission sans autre rémunérat ion 
que la sat isfact ion du devoir accompl i pour le plus grand bien 
de la classe ouvrière. 

Les dépenses qu'encoure nécessairement le Comité d 'or -
ganisation sont défrayées par le Conseil général des Syndicats 
catholiques de Québec. 

Dès la première année de sa fondat ion, le Comité d'orga-
nisation fonda plusieurs syndicats, en ver tu de la nouvelle légis-
lat ion qui donnai t l 'extension jur id ique aux conventions col-
lectives de travail. Grâce à cet te lot, une plus grande collabo-
rat ion f u t obtenue de la part des employeurs. 

Lors de la fondatidVi du Comité d'organisation, il y avait 
t ou t au plus 18 syndicats af f i l iés au Conseil général. 

De ju in 1935 à décembre 1936, 9 nouveaux syndicats fu -
rent fondés, représentant un e f fec t i f de 4,615 membres pour 
le Conseil général. Voic i la l iste de ces 9 syndicats: les em-
ployés d 'hôpi taux, le text i le de Saint-Grégoire de Montmoren-
cy, le bât iment de Saint-Joseph de Beauce, les travail leurs aux 
carrières de Saint-Marc, les journalistes de Québec, les gantiers 
(section masculine) de Loret tevi l le, les employés de l 'amiante 

de The t fo rd les Mines, les maîtres-barbiers et coi f feurs de Qué-
bec, le bâ t iment de The t fo rd les Mines. 

Nous signalons en passant qu 'au mois de novembre 1935, 
le Comité organisa une première journée syndicale. Le geste 
se répéta en novembre 1936. Il y eut messe à la chapelle N.-D. 
de Lourdes, à 9 h. 15 a. m., suivie d 'une conférence par M. 
A l f r ed Charpentier, président de la C .T .C.C, au secrétariat, à 
10 h. 45. Dans l 'après-midi, il y eut conférence par le R. P. 
Chagnon, S.J., à la salle Saint-Pierre, qui f u t irradiée. 

A u mois de décembre 1936, le Comité lança une sous-
cr ip t ion pour distr ibuer des paniers de provisions aux ouvriers 
qui ne pouvaient pas obtenir de secours. La souscript ion rap-
porta $124.60 et 33 paniers fu ren t distribués. 

De décembre 1936 à décembre 1937, six nouveaux syn-
dicats fu ren t fondés: les employés de garages, les employés de 
magasins, les fonct ionnaires munic ipaux, le syndicat du lait , 
la pulpe et le papier de Saint-Raymond, et la pulpe et le papier 
de Portneuf. » * * 

Le 14 décembre 1937, un nouveau Comité d'organisation ' 
f u t élu comme su i t : M M . Alphonse Roberge, président; Lau-
réat Morency, secrétaire; Omer Portier, t résorier; A lbe r t Apr i l , 
asst.-secrétaire; membres: M M . J.-Thos. Robitai l le, Henr i Ro-
bitai l le, Alexandre Masse, Adélard Bouth i l le t et Omer Pagé. 

Dès le début de l 'année 1938, sept syndicats fu ren t fon-
dés: les employés d'eau gazeuse, les employés de gros (al imen-
ta t i on ) , les employés de bureaux, les employés de fonderie, 
les commis épiciers et bouchers; les bi jout iers et les employés 
des fonderies de Montmagny. 

Le Comité donna également quelques causeries à la radio 
e t organisa des assemblées de propagande dans les paroisses. 

En févr ier de la même année, le Comité organisa des 
assemblées de protestat ions contre la teneur des Bills 19 et 20, 
à la salle Saint-Pierre, de Québec, de même qu'à Montmagny. 
The t fo rd les Mines et Saint-Grégoire de Montmorency. 

Le 22 septembre 1938, le Comité organisa une soirée à la 
salle Saint-Pierre pour protester contre la Ligue des proprié-
taires qui voulai t être exemptée des conventions collectives de 
la Construct ion. MM. . Gérard Picard, Maur ice Turgeon, Lauréat 
Morency et J.-E. Picard, ce dernier de l 'Associat ion des cons-
tructeurs, portèrent la parole. 

Le 13 novembre 1938, il y eut une journée d'études pour 
les of f ic iers de nos syndicats. Cette journée commença par une 
messe à 8 heures, à Notre-Dame de Grâce, célébrée par M l 'ab-
bé Georges Côté, qui donna aussi le sermon. A 9 heures, au 
secrétariat, un déjeuner f u t servi gratu i tement à tous les delé-

Le 14 décembre 1938, le Conseil général f i t deux nou-
velles nominat ions sur le Comité d'organisation, soit M M . Lau-
réat Clout ier et Octave Langevin. , 

A u cours des premiers mois de l'année 1939, les activités 
du Comité consistèrent à visi ter les syndicats de la vi l le. 

A u mois de mai, une journée syndicale f u t tenue a M o n t -

Ce même mois, il y eut une journee syndicale a Donna-
cona pour tous les syndicats du comté de Portneuf. Les orateurs 
fu ren t M M . Gérard Picard, Maur ice Turgeon, Lauréat Moren-
cy et Alphonse Roberge. 

Le 28 septembre 1939, une journée sociale f u t organisée 
à l'occasion de la tenue à Québec de la Semaine sociale. Les 

conférenciers fu ren t M. l'abbé 
Charpent ier et Edouard Coulo 

Le Comité s'occupa de? 
anniversaire d 'ord inat ion sap 
Côté, aumônier du Conseil g€ 

Le 5 novembre 1939, 
Saint-Joseph de Beauce. Les 
rency, Gérard Picard, A lphog 
Des représentants des syndica 
Valley Pet e t Sainte-Marie af. 
me que les curés des paroisse: 

Le 8 décembre de la m( 
syndicale à Saint-Marc des Câ 
neur de M. le curé Chénard. t 
présents à cet te réunion. 

Le 10 décembre, une joC 
magny. Il y eut trois séances^ 
par une assemblée populaire^ 
lombe, maire de Montmagny 

* • 
Le 24 décembre 1939 a 

té. M. Alphonse Roberge f u t 
secrétaire, Lauréat Cloutier, ; 
sorier; membres: A. Apr i l , Ç 

A u début de janvier 1 
des employés des Services exî 
puis lors, le Comité a prêté • 
quatre conventions collective 
fonct ionnaires municipaux e-

Le Comité a aussi contr 
ce No 4 de façon à ce que 1 
mouski, Matane et Pricevill. 
étaient de 22 cents de l'heure 
l 'heure pour une journée de î 
res. Le.Comité a ainsi aidé 

L'année 1940 f u t marq i 
propos. Chaque membre du 
vis i te d 'un certain nombre d 
néral. La p lupart des syndic 
l 'extér ieur en part icul ier le i 
que les moyens de commun 
ver. A u cours de leurs vis i t 
propagande pour le journal 
pulaire. 

Dès le début de 1940, 1 
gantiers de Lorettevi l le en 
l 'autre féminine. Grâce au c 
bé Sailly Gagnon, le Syndica 
à marcher de l 'avant. 

Le Comité contr ibua a 
derie de Thet fo rd les Mines 
tué sous la surveil lance du 
en prévision de la fondat ion 

Le 15 mai 1940, le Ce 
Montca lm, sous le dist ingui 
J.-M.~R. Vi l leneuve, pour ( 
nence adressa la parole. Le 
rent M . J.-E. Picard, secrét 
teurs de Québec, représent 
rard Picard, président du ( 
ment ouvrier de Québec. C 
vue organisation. Les mem 
breux. 

Monsieur l'abbé Louis-René D 
ne, aumônier général des Ŝ  

cats Catholiques de Québ< 
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jpn du Conseil général 
lollques de Québec 
uls sa fondation 
hs-Omer Carand, M M . A l f r e d 

3e. 
j 'rganisation des fêtes d u 25e 
crotale de M . l 'abbé ' Georges 
éral. 
' journée d 'étude f u t tenue à 
éurs fu ren t M M . Lauréat M o -

^Roberge et Maur ice Turgeon. 
'ëe Beauceville, Saint-Georges, 
lè rent à cet te réunion, de mê-
sommées. 
le année, il y eut une journée 
ères, sous la présidence d 'hon-
3 membres du Syndicat éta ient 

ee syndicale f u t tenue à M o n t -
i tudes et la journée se termina 
ésidée par M. Télesphore Cou-

: * 

ent l ieu les élections du Comi-
u président ; Lauréat Morency, 
t .-secrétaire; A lex. Masse, t ré-
Ihevalier, Jos. Conseil ler, jr. 
, le Comi té fonda le Syndicat 
eurs de la cité de Québec. De-
concours pour la signature de 

soit les pompiers, la police, les 
es employés de l 'extér ieur. , 
jé à fa i re amender l 'Ordonnan-
salaires des débardeurs de Ri-
oient augmentés. Ces salaires 

t ils f u ren t portés à 35 cents de 
«eures, e t 4 0 cents après 8 heu-
gens à mieux vivre, 
•d 'une nouvelle in i t ia t ive fo r t à 
omité f u t désigné pour fa i re la 
yndicats af f i l iés au Conseil gé-
fu ren t visités. Les syndicats de 
;nt plus souvent, pour la raison 
t ions sont plus d i f f i c i les en h i -

les délégués f i r en t aussi de la 
Syndicat et pour la Caisse po-

:omité réorganisa le syndicat des 
ux sections, l 'une masculine et 
cours de son aumônier, M. l 'ab-
Jes gantiers a toujours cont inué 

i à former les employés de fon-
In comi té temporaire f u t consti-
id icat de l 'amiante de l 'endroi t , 
ochaine du syndicat, 
ité organisa une soirée au Palais 
latronage de Son Em. le cardinal 
ébrer les encycliques. Son Emi-
utres orateurs à cet te soirée f u -

de l 'Associat ion des construc-
t l 'é lément patronal ; et M . Gé-
iseil général, représentant l 'élé-

fê te f u t un succès au po in t de 
2S du clergé y assistèrent nom-

M. Henri Petit, président du Co-
mité général des Syndicats de 

la ville de Québec. 

Le 23 ju in , le Comité assista à une journée syndicale à 
Saint-Raymond, journée qui remporta un franc succès. 

Le 16 octobre, le Comité organisa une journée syndicale 
pour lès of f ic iers des syndicats af f i l iés au Conseil général. 34 
syndicats répondirent à l 'appel. A cet te occasion, il f au t soul i-
gner le concours de M . l'abbé Ls.-R. Dionne, aumônier du Con-
seil général, pour les bons conseils donnés tan t dans son ser-
mon que dans sa conférence. Plusieurs aumôniers éta ient pre-
sents. Tous les syndicats de l 'extér ieur assistaient à cet te 
journée avec une délégation très représentative. 

Le 2 0 octobre, le Syndicat de Donnacona organisa une 
journée syndicale d 'un genre nouveau, pour tous les syndicats 
du comté de Por tneuf . M . A l f r ed Charpent ier, président gene-
ral de la C.T.C.C., M . Gérard Picard, secrétaire général de la 
C.T.C.C., et M. Phil ippe Lessard, président de la Fédération de 
la pulpe et du papier, ainsi que les membres du Comi té d'orga-
nisation, y assistèrent. Chaque syndicat f u t appelé à faire un 
récit de ce qui se passe dans son syndicat et par là, nous fumes 
à même de voir les peti tes d i f f i cu l tés de chaque syndicat. II 
f au t fé l ic i ter M . le curé Lockwel l , aumônier du Syndicat de 
Donnacona, d'avoir mené à bonne f i n l ' idée de cet te journee 
syndicale nouveau genre. 

A u cours du mois d'octobre également, le Comité se ren-
d i t à Portneuf, pour une assemblée de propagande. Il se f i t 
aussi un devoir d'envoyer des membres à une assemblée à la-
quelle il f u t convoqué,à Saint-Marc des Carrières, au cours de 
novembre 1940. » _ * * 

Le Comité d'organisat ion pour l 'année 1941 é ta i t compo-
sé de M M . Alphonse Roberge, président; Lauréat Morency. 
secrétaire; Alexandre Masse, t résor ier; O. Chevalier, A . Apr i l , 
J. Conseil ler, j r , Henr i Petit et L. Clout ier , aumônier : M. l'abbe 
Ls.-René Dionne. 

Le 9 mai, un f o rum f u t tenu au Palais M o r t c a l m en pre-
parat ion de la fête des encycliques. 

Du n au 18 mai, 14 causeries fu ren t données a la radio 
aux postes CHRC et CKCV, qui avaient mis gratui ternent leurs 
réseaux à notre usage. Des causeries fu ren t prononcées par le 
R Père G.-H. Lévesque, M M . les abbés Ls-René Dionne, jutes 
Lockwel l Léo Bouillé, S. H. le maire Lucien Borne, M M . Léo 
Pelland, J.-E. Picard, Eugène L 'Heureux, Dr Phil ippe Roy, Ho-
noré D 'Amour , Maur ice Turgeon, Gérard Picard, Lauréat Mo-
rency, Ml les Cécile Rouleau, Henr ie t te Morissette et Yve t te 
Côté. M. Léon Paradis, avocat, prononça une causerie radio-
phonique à Sainte-Anne de la Pocatière. 

Le 18 mai, à l'arena de Québec, f u t célébré de façon 
grandiose le cinquantenaire de promulgat ion de l 'encycl ique 
Rerum Novarum et le lOe anniversaire de l 'encycl ique Quadra-
gesimo Anno. Ces fêtes se déroulèrent sous le dist ingué patro-
nage de Son Em. le cardinal ) . -M.-R. Vi l leneuve. La manifes-
ta t ion f u t présidée par M. Gérard Picard. Prient la parole à 
cet te occasion: Son Em. le cardinal Vi l leneuve, M . l'abbé Max i -
me Fort in. Hon. W i l f r i d Hamel, M.P.P., représentant le pre-
mier minist re de la province; S. H. le maire Lucien Borne, M. 
J.-E. Picard, secrétaire de 1'Association des constructeurs de 
Québec, e t autres. M . Lauréat Morency remercia Son Eminence 
ainsi que tous les dignitaires présents. Un jeu scénique sur les 
Encycliques, composit ion de M. Raymond Laplante, de Radio-
Canada, se déroula devant une assistance de 10,000 persorines, 
à l 'arena de Québec. Le premier batai l lon des Zouaves pon t i f i -
caux fo rma i t la garde d'honneur. Les gardes diocésaines, les 
gymnastes des patronages et les Cadets de Saint-Jean-Baptiste 
rehaussaient l 'éclat de cet te fête. , , , 

Le 8-septembre 1941, M. Alphonse Roberge, president du 
Comité d'organisation, reçut un appel téléphonique de Ri-
mouski demandant quelqu 'un pour les aider, parce que les 
ouvriers de l 'endroi t venaient d 'entrer en grève. M. Lauréat 
Morency f u t délégué pour leur venir en aide et trois jours plus 
tard, tou t éta i t réglé à la satisfact ion des ouvriers de Rimouski, 
Pricevil le et Matane. 

A u début d'octobre, le Comité se rendi t à Rimouski pour 
tenir une journée syndicale. M M . Gérard Picard, A. Roberge. 
L Clout ier, A. Masse, O. Chevalier, A . Apr i l , jos. Conseil ler, 
H. Petit , L. Morency, et M. l'abbé Ls-R. Dionne, aumônier, f i -
rent le voyage. Trois syndicats fu ren t fondés à la suite de cet-
te journée syndicale. Ce sont les syndicats de l ' Industr ie du 
bois, le Syndicat de la construct ion, et le Syndicat du com-
merce. 

Quelque deux semaines plus tard, un autre syndicat de 
l ' i r ldustr ie du bois f u t fondé à Priceville. 

Ces quatre syndicats augmentaient les e f fec t i fs du Con-
seil général de près de 1500 membres dans la seule région du 
bas du fleuve. 

Le 21 septembre 1941, le Comité d'organisation part icipa 
à l 'organisation d 'une journée sociale à l 'occasion de la Semai-
ne sociale à Québec. Une assemblée f u t tenue à la salle Saint-
Pierre. sous la présidence de M. Lauréat Morency. Les ora-
teurs fu ren t M M . Alphonse Roberge, représentant des ouvriers, 
Edouard Coulombe, représentant l 'é lément patronal ; et M. 
l'abbé Omer Garand, aumônier de l 'Associat ion patronale. Cet-
te journée remporta un grand succès 

(Suite à la page 10J 
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Yingt-cinq ans 
de syndicalisme 

(suite de la page 9f 

Le 19 octobre de la même année, le Comi té organisa une 
journee d etudes pour les o f f ic iers des syndicats. Près de 2 0 0 
o f f i c ie rs y p r i ren t part . M. A lphonse Roberge présida ce t te 
journee. Les cours f u r e n t donnés par M . Gérard Picard qui 
t ra i ta de la propagande syndicale; M. Lauréat Morency ' qu i 
m un expose des règles et procédures d'assemblées - e t M L -
O. Pouhot qui nous enseigna la comptab i l i té syndicale Deux 
o f f ic ie rs du Bureau Confédéral de la C.T.C C assistèrent à 
ce t te journée d 'é tudes: M M . Alphonse Bourdon et Osias Fi-
l ion, de Montréa l . Cet te journée avait débuté par la messe à la 
chapel le de Jacques-Cartier. Le sermon de circonstance f u t 
donne par M. I abbe Aurè le Ouel let , aumônier , e t M l 'abbé Ls-
R. Dionne, aurnonier général, t i ra les conclusions de la journée 

t n f i n le Comi té d 'organisat ion p r i t l ' i n i t i a t i ve d'organiser 
une serie de cours de phi losophie économique, lesquels com-

^^ octobre 1941 pour se te rminer le 17 mai 
. K/ r f-^^ent donnés par le R. Père G.-H. Lévesque 

e t M I abbe Alphonse Giroux, tous deux de l'Ecole des sciences 
sociales de Quebec. Plus de 100 délégués ont suivi ces cours. 

* * * 

A u début de l 'année 1942, le Comi té décida de fa i re 
d is t r ibuer le journal Le Travail et la Vie Syndicale à ses frais 
dans les d i f fé ren ts quart iers de la vi l le. 

A u cours de l 'année 1942, le Comi té se rend i t à plusieurs 
journees syndicales, entre autres à Rimouski . Rivière du Loup 
Por tneuf , Saint-Raymond, Loret tev i l le et Plessisville 
n, Comi té fonda trois nouveaux syndicats à 
Plessisville, a savoir : les employés de fonder ie, les travai l leurs 
en c^haussures. et le syndicat interprofessionnel. Vers la mê-
me date f u t fondé le Syndicat de la chaussure et des pantouf les 
de Loret tev i l le-Saint -Emi le . 

Les niois d 'été ne f u r e n t pas moins f r uc tueux pour la 
fondat ion de nouveaux syndicats: un syndicat des gant iers f u t 

^ f o n d e a Quebec en ju in, et un syndicat de l ' indust r ie du bois, 
a bamt-Pacome de Kamouraska, en ju i l le t . 

A u début de septembre 1942, le Comi té f u t avisé que les 
Syndicats de Rimouski e t Pricevi l le é ta ien t en grève pour re-
connaissance syndicale. La compagnie Price avai t donné pour 
raison qu elle ne signerait pas de con t ra t avec les syndicats 
parce qu ils por ta ien t le nom de "synd ica t ca tho l ique" Les 
ouvriers repondi rent qu ' i ls é ta ient cathol iques et qu ' i ls le res-
tera ient . Par la suite, ils demeurent en grève h u i t jours du-
rant, après quoi un vote f u t pris dans les moul ins a f in de savoir 
SI les ouvriers voula ient les syndicats cathol iques. Sur un to ta l 
de I 120 voteurs dans les deux moul ins, 58 seulement vo tè ren t 
contre le syndicat. A la sui te de ce vote, la compagnie Price 
signa une convent ion col lect ive avec atel ier fe rmé pour les 
Syndicats de Rimouski et Pricevi l le, le 9 octobre 1942 M L i -
guori Pepin avai t agi comme conci l ia teur à ce t te occasion De-
puis ce tenrips, les employés sont 100 pour 100 dans le syndi-
cat. C est I une des plus grandes v icto i res remportées par les 
Syndicats cathol iques, du fa i t que la compagnie Price n 'ava i t 
jamais vou lu auparavant reconnaître not re mouvement 

Il conv ient également de ment ionner la grève de la chaus-
sure qui commença le 2 2 ju in pour se te rminer le 5 j u i l l e t 1942 
par le retour des ouvriers au travai l e t l ' ob ten t ion d ' un boni de 

par semaine aux ouvriers e t ouvrières de ce t te industr ie 
Qu inze manufactures de Québec f u r e n t intéressées dans cet te 
greve représentant 3 ,000 ouvriers e t ouvrières. 3 0 0 nouveaux 
membres donnèrent leur adhésion au syndicat à ce t te occasion 
I ' ° ' 'ga';"sation organisa encore ce t te année une 
jou rnee d etudes pour les of f ic iers, le 15 novembre 1942 125 
délégués représentant 33 syndicats, don t 13 de l 'ex tér ieur as-
s is terent a ce t te journée commencée par la messe et le sermon 
par M . I abbe U - R e n e Dionne. Le mat in . M . Gérard Picard 
donna une conférence sur le Service sélect i f , e t l 'après-mid i i l 
y eu t seances d etude par commissions: c 'est -à-d i re que six 
groupes de 2 0 personnes env i ron f u r e n t formés et siégèrent 
dans chacune des salles du secrétar iat, sur l 'un ou l 'aut re des 

M""!- Pu^-^ ' f^M^ P^*" d 'organisat ion. 
C est M . I abbe Aure le Ouel le t qu i t i ra les conclusions de ce t te 
journee. 

A u mois d 'oc tobre 1942, le Syndicat des tanneurs-corroy-
eurs signa trois contrats d 'a te l ier fe rmé avec les maisons sui-
vantes: Champla in Leather. A l b e r t Racine et Henr i C lément 
C est un autre grand succès pour les Syndicats cathol iques ' 

j n n- Comi té d 'organisat ion décida de reprendre les 
cours du R. Pere Levesque. Ceux-c i commencèrent au mois de 
novembre et se con t inuèren t jusqu'au mois de mai 1943 à cha-
que seance d u Conseil général. 

* * * 

K A ^ ^ A Î ^ U ® d'organisat ion pour l 'année 1943 se compose 
de M M . A lphonse Roberge. président. Lauréat Morency se-
creta i re- t resoner , A l b e r t Ap r i l , asst.-secrétaire. Henr i Pet i t 
Jos. Consu l 1er. j r , Omer Cheval ier. Gérard Courcy e t M l 'abbé 
Ls-Rene Dionne. aumônier . 

Sept nouveaux syndicats f u r e n t fondés au cours de I an-
nee: En feyne r 1943. le Syndicat d u vê temen t de Sainte-Croix 
de Lo tb in ie re ; le Syndicat de la t r ico ter ie Somerset de Plessis-
v i l l e ; e t au mois de mars, le Syndicat de la méta l lu rg ie de Qué-
bec. A u cours de l 'é té l 'on v i t naî t re quat re autres syndicats: 
I indust r ie du bois de Matane, les apprêteurs e t te in tur ie rs en 
fou r ru re de Quebec, industr ie d u bois de Cabano, et la cons-
t r u c t i o n de Plessisville. 

SITE SPLENDIDE DE QUEBEC 

La terrasse et le Château Frontenac 

n -u journée syndicale f u t tenue à 
Quebec. M. I abbe Gerard Dion, professeur à l 'Ecole des Scien-
ces sociales de I Univers i té Laval, célébra la. messe et donna 
le sermon. 

Le mat in , i l y eu t une conférence par M . Gérard Picard 
^ y j f e la Commission d 'enquête royale, d i t rapport 

Krevost . e t le conférencier répondi t ensui te aux questions 
qui lu. f u r e n t posees. Dans l 'après-midi , ce f u r e n t des séances 
d etude par commission sur l 'étude, la défense e t le développe-
ment de not re organisation. 

K/iN/. u®"®- ' n ' ^ i ^ ^ f syndicale f u t présidée con jo in temen t par 
M M . Henr i Pet i t , Lauréat Morency e t l 'abbé Ls-R. Dionne au-
mônier. 4 9 syndicats é ta ient représentés par 211 délégués 
Plusieurs aumôniers de l 'ex tér ieur é ta ient présents 

En novenibre dernier, deux nouveaux syndicats f u r e n t 
fondes: le syndicat des fonct ionnai res mun ic ipaux de Rivière 
du Loup et le Syndicat de la Fonderie de L ' Is le t . 

* * * 
Comme l 'on peu t s'en rendre compte, le Comi té d'orga-

nisat ion cont inue d 'accompl i r son devoir en t rava i l lant bénévo-
lement a I épanouissement du syndical isme cathol ique dans la 
region de Quebec, en coopérat ion avec M . A lphonse Roberge 
organisateur général. "iJerge. 

I l est bon de noter que le Travai l du Comi té se f a i t hon-
nêtement . sans recours aux méthodes démagogiques de nos 
r ivaux qui p rome t ten t aux ouvriers e t ouvrières des bonis de 
vie chere e t des augiT>entations de salaires qu ' i l s savent f o r t 
Dien d avance ne pouvoir leur accorder. 

Tandis que nous, organisateurs des Syndicats cathol iques 
nous ne promet tons r ien d 'extravagant , mais nous obtenons 
ta esperance. " U n bon tiens vaut mieux que deux 

Respectueusement soumis. 
Lauréat MORENCY, secrétaire. 
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Historique 
du Conseil... 

(Su i te de l a pase 7) 

paré et accepté par tou te l 'as-
sociat ion des constructeurs. 
Ce f u t un grand progrès dans 
les relat ions ouvrières. Jus-
qu 'en 1934. les salaires f u r e n t 
de plus en plus reconnus dans 
les t ravaux d'églises et com-
munautés. mais il y eut des 
baisses inoubl iables dans cer-
tains t ravaux de la commis-
sion scolaire, etc. Enf in, à la 
session provinciale de 1934. la 
grande loi sociale de l 'Exten-
sion de la Convent ion col lec-
t ive v i n t me t t re plus d 'ordre 
e t de just ice dans les contrats 
de travai l . 

En 1935. des contrats sépa-
rés pour chaque mét ie r f u r e n t 
sanctionnés par le gouverne-
ment , e t administrés chacun 
par un comi té con jo in t . 

En 1936, un seul con t ra t 
général e t un seul comi té con-
j o i n t réglaient le problème 
pour la v i l le de Québec, et un 
rayon de 10 mil les. 

En 1940, l 'Associat ion des 
employeurs est incorporée, e t 
signe au nom de ses 200 mem-
bres, le con t ra t co l lect i f qu i 
s 'étend de The t f o rd à Matane. 

Un tableau comparé des 
amél iorat ions de salaires obte-
nues pour tous depuis quelques 
années mont re ra i t l ' impor tan-
ce des act iv i tés de not re orga-
nisat ion. 

A tous ceux qui n 'é ta ien t 
pas membres des syndicats ca-
thol iques lors de leur fonda-
t ion, nous disons que les suc-
cès remportés par 'e Conseil 
de const ruct ion sont dus à l 'es-
p r i t de coopérat ion, au travai l 
e t au dévouement de vos con-
frères, et qu 'aucun d 'eux ne 
veut retourner au régime ind i -
v idual is te d ' i l y a 20 ans. 

Les o f f ic ie rs actuels sont : 
Président: Rosaire Cosselin, 
Secrétaire: Ernest Lemieux. 
Ag. d 'a f fa i res : O. Cheval ier , 
A u m ô n i e r : Ls.-René Dion-

ne, pt re. 
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Augmentation subtan^ 
tielle de salaires 

Pour les ouvriers du bâtiment de Montréal et de la 
banlieue — Beau succès du Coïiseil de la Cons-
truction — Texte de la décision du Conseil Re-
gional du Travail 
Dans l 'a f fa i re de l 'arrêté (C. P. 5963 ) régissant les salai-

res en temps de guerre e t les mét iers du Bâ t imen t et de la 
Cons t ruc t ion de Mon t réa l et la banl ieue. c j - * 

Dans l ' a f f a i r e d ' u n e requê te d u Conse i l des Synd ica ts 
c a t h o l i q u e s n a t i o n a u x des m é t i e r s de la c o n s t r u c t i o n de M o n t -
réal e t de la b a n l i e u e e t le Conse i l des m é t i e r s d u b â t i m e n t e t 
d e la c o n s t r u c t i o n de M o n t r é a l e t de la ban l i eue , rep rese r i t an t 
les emp loyés engagés dans les m é t i e r s d u b â t i m e n t e t de la 
construct ion de M o n t r é a l e t de la ban l i eue . , , . . , ^ 0 / 

Demandant une augmen ta t i on m i n i m u m generale de lU /o 
sur les taux m in ima de salaires énumérés dans I arrete en con-
seil (prov inc ia l ) no 2 9 0 5 du 28 octobre 1942 te l le demande 
subséquemment remplacée par une au t re requête deposee au 
Conseil le M décembre 1943 proposant des ra jus tements de 
taux pour chacun des métiers. 

Conclusions et instructions 

La requête susment ionnée ayant été considérée par le 
Conseil régional du Trava i l en temps de guerre e t les part ies 
intéressées (employeurs e t employés) ayant eu l ' oppor tun i té 
de soumet t re leur po in t de vue dans ce t te a f fa i re e t led i t Con-
seil s 'é tant con formé aux disposi t ions de la par t ie V du bu l le -
t i n no 3, en consu l tan t i nd iv idue l lement tous e t chacun des 
employeurs de l ' I ndus t r ie du Bâ t imen t e t de la Cons t ruc t ion 
de Mon t réa l e t de la banl ieue. 

Conc lu t , après avoir f a i t fa i re une enquête générale, non 
seu lement dans ce t te province mais également en dehors de ses 
l imi tes, que l ' augmenta t ion de salaire de 1 0 % ou les ra juste-
ments dans les taux basiques subséquemment soumis, peuvent 
ê t re considérés comme justes e t raisonnables en ce qui con-
cerne plusieurs classi f icat ions professionnel les, e t qu 'une cer-
ta ine augmenta t ion de salaire dans les taux basiques peu t aussi 
ê t re considérée comme juste e t raisonnable pour d 'aut res 
c lassi f icat ions professionnel les, en. ve r t u des disposi t ions de 
l ' a r rê té fédéral C. P. 5963 , régissant les salaires en , temps de 
guerre. 

Et conc lu t qu ' i l serai t juste e t raisonnable d 'o rdonner à 
tous e t à chacun des employeurs engagés dans les mét iers du 
b â t i m e n t e t de la cons t ruc t ion de Mon t réa l e t de la banl ieue 
d 'augmen te r les taux de salaires basiques pour les classif ica-
t ions professionnel les des mét iers du b â t i m e n t e t de la cons-
t r u c t i o n de Mon t réa l et de la banl ieue, e t 

En conséquence le Conseil régional du t ravai l en temps de 
guerre, c o n f o r m é m e n t aux art ic les 25 e t 2 9 de C. P. 5963, 
O R D O N N E à tous e t à chacun des employeurs ou ent repre-
neurs de l ' I ndus t r i e du b â t i m e n t e t de la cons t ruc t ion de 
Mon t réa l e t de la banl ieue e t pa r t i cu l i è rement à : 
que les taux m in ima de salaires suivants do iven t ê t re payés 
pour chacun des mét iers c i -après: 

Pr ix de 
l 'heure 
$ 1.00 

1.00 

L'honorable Godbout et le 
téveil canadieu'f tançais 

Les élect ions provinciales 
de l ' au tomne de 1939 e t l 'avè-
nement au pouvoir de l 'hon. 
Adé la rd Godbout on t marqué 
un réveil canadien-f rançais 
quasi prov ident ie l , à une épo-
que dramat ique de l 'h is to i re 
de no t re pays, alors que no t re 
peuple é ta i t sol l ic i té, par de 
funestes appels à l ' iso lement , 
à se repl ier sur lu i -même, à se 
séparer du reste de la na t ion 
canadienne e t à se renfrogner 
dans une a t t i t u d e stér i le de 
dé f i cont re le reste de la Con-
fédérat ion. 

La vo ix d 'Adé la rd Godbout , 
avec cel le d 'Ernest Lapointe, 
f i t en tendre alors la doc t r ine 
salutaire de l 'un ion, de l ' un i t é 
canadienne, la seule don t la 
rn inor i té canadienne-française 
pouvai t e t peu t encore espérer 
son propre progrès e t la réco-
gn i t i on de ses droi ts. La ré-
ponse de la province de Qué-
bec f u t saluée, dans t o u t le 
Canada e t à l 'é t ranger, com-
me le geste d ' un peuple adul -
te, qu i conço i t c la i rement son 
avenir , qu i comprend ses in té-
rêts supérieurs. 

Quan t à M . Godbout , i l as-
suma i t le pouvoi r dans des 
circonstances ex t r êmemen t 
d i f f i c i les , qu i a l la ient exiger 
de lu i e t de son gouvernement 
non moins de fe rme té que de 
d ip lomat ie , sans compter le 
courage qu ' i l fa l la i t , à ce mo-
ment , pour ent reprendre le re-
lèvement f inanc ier de la pro-
vince. On a v u que le nou-
veau premier m in is t re pouvai t 
t o u t mener de f r o n t e t qu ' i l 

é ta i t de ta i l le à représenter la 
province de Québec et à par-
ler en son nom. 

Où nous aura i t mené, à sa 
place, un chef po l i t ique d 'une 
t rempe moins solide? M. God-
bou t avai t d i t : "Québec fera 
sa par t dans la guer re" . Tou te 
la popu la t ion du Canada savait 
à quel le cond i t ion Québec s'é-
ta i t ral l iée à la po l i t ique de 
guerre du gouvernement fédé-
ral. M . Godbout réi téra ce t te 
cond i t ion et ni les exhor ta-
t ions, ni les f la t te r ies des im-
périal istes ne le f i r en t démor -
dre de sa résolut ion de demeu-
rer, sur ce po in t , le f idè le in-
terprè te de ses compatr io tes. 
Il con t r ibua plus que t o u t au-
t re à démont re r , par ses dis-
cours, par ses in ten/ent ions 
opportunes, que l ' e f f o r t de 
guerre du Canada serait com-
promis par une po l i t ique de 
conscr ip t ion qui v io lera i t les 
promesses fa i tes à Québec. Sa 
vo ix f u t écoutée. 

La d i f f i c u l t é n 'é ta i t pas de 
c r ie r : N o n ! à toutes les puis-
sances occul tes qui se l iguaient 
alors pour renverser l 'opposi-
t i on de la province de Québec. 
Nous avons tou jours eu, dans 
no t re province, une surabon-
dance de hur leurs qu i d isent 
non à t ou t propos, sans se sou-
cier des résultats. S'ils eussent 
été à la place de M . Codbout , 
leur vo ix eû t rempl i l 'air de 
protestat ions e t de dé f is ; par 
vaine glor io le ils eussent 
ameuté cont re Québec t o u t le 
reste de la popu la t ion cana-
dienne et, inév i tab lement , ils 

eussent donpé raison aux é lé-
ments hosti les qui vou la ien t 
p ro f i te r d 'une te l le ag i ta t ion 
pour "donner une leçon aux 
Canadiens f rança is " . A la p la-
ce d ' u n plébisci te, nous au-
rions eu la conscr ipt ion. 

M . Godbout a f a i t m ieux : H 
a dé fendu e t f a i t accepter le 
po in t de vue de la province de 
Québec e t grâce à lui les Cana-
diens f rançais conservent au-
jou rd 'hu i l 'est ime et le res-
pect de leurs compatr io tes de 
langue anglaise 

C'est ainsi que la province 
de Québec, qui s 'achemina i t 
vers la débandade f inanc ière 
e t admin is t ra t ive , avant l 'avè-
nement du gouvernement God-
bout , e t que l ' iso lement aura i t 
f a i t rétrograder de v i ng t - c i nq 
ans si el le avai t refusé de jouer 
son rôle dans la guerre, c 'est 
ainsi que Québec a f ranch i 
v ic to r ieusement , depuis qua t re 
ans, ce qui a été sans cont re -
d i t la période la plus d i f f i c i l e 
de son histoire. 

Réveil quasi prov ident ie l , 
dis ions-nous plus haut. Ce ré-
vei l est t o u t à l 'honneur ds 
nos compatr io tes, qui on t su 
discerner, à l 'au tomne de 1939 
entre les appels qui les sol l ic i -
ta ient , la vo ix d ' u n homme qu i 
leur par la i t sans emphase e t 
sans fausses promesses, avec 
la seule conv ic t ion de sa sin-^ 
cér i té, de sa d ro i tu re prover-
biale, de son in tégr i té , qual i -
tés caractér ist iques des gens 
de no t re peuple, qu i se sont 
reconnus en M . Godbout . 

( C o m m u n i q u é ) 
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Br iqueteurs e t poseurs de blocs de c i m e n t ., . .j . .j !• 
Poseurs de marbre 
Maçons-p ier re (y compr is ta i l leurs sur le chant ie r ) . ^ 
p lâ t r ie rs ( t ravaux ordinaires ou d ' o rnemen ta t i on ) .j 
Charpent iers , menuis iers . . . i», 
Ca l fa ts (cons t ruc t ion) 
Peintres, décorateurs , 
Peintres, aspergeurs 
V i t r i e r s (bout iques ou chant iers) 
Elect r ic iens: 
Compagnons 
Poseur d 'ac ier d 'a rmatu re de bé ton 
Finisseurs en c i m e n t 
Poseurs de liège isolateur . . . >, • 
Couvreurs d 'am ian te . . . . • . 
Créeurs (Riggers) 
Proposés aux grues • • ; 
Proposés aux malaxeurs à vapeur . 
Proposés aux malaxeurs à gazol ine 
Proposés aux compresseurs . . . 
Chau f feu rs ( cons t ruc t i on - f i remen) 
Porteurs d 'o iseaux 
journa l ie rs (ouvr iers non qual i f iés) 

1.00 
1.00 
0 . 9 0 
0.60 
0.80 
0 .85 
0.80 

0.95 
0 .70 
0 .75 
0 .75 
0 .75 
0 .65 
0 .85 
0 .75 
0 . 7 0 
0 . 7 0 
0 .65 
0.60 
0 .55 journa l ie rs (ouvr iers non quai ines) . 

Poseurs de lat tes en méta l 0 . 9 0 
Poseurs de lat tes en bois . . 0 . 8 0 
Poseurs de lat tes en bois (au mi l le ) 4 . 0 0 
Poseusr de tu i le 0 . 9 0 
Poseurs de te r razzo 0 .90 
Pro[X)sés aux machines à pol i r le te r razzo (sec) . . . 0 .70 
Proposés aux machines à pol i r le te r razzo (humide) . . 0 . 6 0 
Poseurs de plancher en mast ic et f in isseurs 0 . 8 0 
Poseurs de l ino léum, de m u r o l é u m ou de caoutchouc, 

tu i l e e t feui l les, c i reurs e t polisseurs e t poseurs de 
tu i l e en asphalte 

A ides apprent is dans les mêmes mét iers 
Préposés aux pelles mécaniques de toutes sortes (par 

Esmaine) 
Proposés aux pelles mécaniques, employés de moins de 

(Suite à la page iôJ 

0.65 
0 .50 

50.00 

Service en Relations 
Industrielles 

DEPUIS quarante ans le m i r ^ t è r e du Travail du Canada est I ins-
t rument coordonnateur des intérêts interdépendants des trois 

•éléments constituants de notre structure économique et sociale: le 
public, le travailleur et l 'employeur. Ce service de maintien de rela-
tions industrielles satisfaisantes a entraîné une vaste extension du 
c h a m p d'action du ministère par; 

U disponibil i té d'un mécanisme rapide et inapartial de 
concil iat ion; La consti tut ion de commissions dans e cas 
'de conf l i t dans les mines et services d ut i l i té publique. 
Le maintien de facilités de placement (en collaboration 
avec les autorités provinciales) ; L 'application des salai-
res raisonnables aux travaux de l'Etat. L 'application des 
lois concernant les Coalitions, l'Enseignement technique, 
les Rentes viagères sur l'Etat, Formation de la leunesse 
et l'Assistance-chômage. 

De plus, le ministère prépare et publie statistiques et autres rensei-
gnements concernant les salaires, heures de travail. c o ^ t ^ I a vie 
l é g i s l a t i o n du travail, mouvement ouvrier, etc. LA O A Z b i i t u u 
T R A V A I L son périodique mensuel, indique les changements écono-
miques et' sociaux au Canada et à l'étranger. Le ministère t ient aussi 
à Indisposit ion du public une bibl iothèque moderne de documenta-

tion. 

LE MINISTERE DU TRAVAIL DU CANADA 
L'HON. HUMPHREY MITCHELL, ARTHUR MocNAMARA. 

Miniitre Sout-miaiftre 
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THETFORD-LES-MINES 
La populat ion de Thet fo rd-

les-Mines a part icipé, le 24 
octobre dernier, à une journée 
syndicale organisée par le Syn-
dicat national cathol ique de 
l 'Amiante. Le R. P. Cousineau, 
S.J., prêchait à Saint-Alphon-
se, tandis que M. l'abbé Aurè-
le Ouel let te parlait à Saint-
Maurice, Les deux prédica-
teurs rappelèrent aux fidèles 
que l'Eglise cathol ique a tou-
jours protégé le faible et le 
pauvre contre les abus des 
puissants. Elle indique encore 
à l 'ouvrier le moyen prat ique 
d 'obteni r le respect de ses 
droi ts par l 'Association Profes-
sionnelle, par le Syndicat ca-
thol ique pour l 'ouvrier catho-
lique. 

Dans l 'après-midi, une fou-
le nombreuse se réunissait à 
l 'aud i tor ium du Centre parois-
sial de Sai n t -Alphonse pour 
entendre M M . Osias Filion, ) -
B. Delisie et E.-S. St-Amand, 
tous trois de Montréal , qui 
t ra i tèrent de problèmes et 
de questions d 'un intérêt par-
t icul ier pour les ouvriers, en 
insistant sur ce fa i t que seul le 
Syndicat cathol ique donne en-
t ière satisfaction à ses mem-
bres, Le P. Cousineau rappelle 

^ à l 'audi toire qu'au point de 
vue national et dans l ' in térêt 
des ouvriers, ces derniers ont 
besoin d'organisations ouvriè-
res dirigées par des Canadiens 
français. Il n'hésite pas à af-
f i rmer que la grande campa-
gne lancée dans la province de 
Québec par des unions neutres 
contre les Syndicats cathol i-
ques fa i t part ie d 'un plan con-
certé pour établ ir une nouvel-
le dominat ion sur les ouvriers 
canadiens-français. M. G. Pi-
card, secrétaire général de la 
C.T.C.G., at t i ra l 'a t tent ion de 
ses auditeurs sur les lois qui 
régissent les condit ions de 
travail. 

Dans la soirée, les mêmes 
orateurs portèrent la parole 
à Saint-Maur ice et au Lac 
Noir . A la suite de cette jour-
née syndicale, un grand nom-
bre de demandes d'admissions 
ont été remises aux off ic iers 
des Syndicats. 

LORETTEVILLE 

ment de bureaux pour rece-
voir les prestations d'après la 
Loi de l 'Assurance-Chômage, 
enf in, un compte rendu des 
deux réunions du Conseil gé-
néral, tenues à Québec. Des 
brochures t ra i tant du coû t de 
la vie et publiées par le gou-
vernement fédéral seront bien-
tô t distribuées aux ouvriers. 
La réunion se te rmina i t par les 
remerciements d'usage de la 
part des nouvelles off ic ières 
élues avec les fé l ic i tat ions et 
les meil leurs voeux du prési-
dent et de l 'aumônier. 

M A T A N E 

Récemment, avait l ieu à 
Matane une grande assemblée 
qui groupait plusieurs mem-
bres du Syndicat cathol ique 
de I Industr ie du bois de Ma-

'ne., sous la présidence 
de M. A l f red Deschênes, En 
plus des directeurs de ce Syn-
dicat, on remarquait M M 
Emilio Duchêne, Gérard La-
voie et Léopold Vézina, tous 
trois of f ic iers de la Fédération 
Nationale cathol ique de l ' In -
dustr ie du bois du Canada, 
Inc. Tous les syndiqués de Ma-
tane étaient présents et l'as-
semblée f u t des plus intéres-
santes. Parmi les nombreuses 
questions à l 'étude, il fau t 
souligner par t icu l ièrement la 
discussion du contrat de tra-
vail qui sera prochainement si-
gné avec la Compagnie Price 
Bros, Ltd. 

RIMOUSKI 

Le Syndicat national des 
Gantiers de Loret tevi l le tenait 
le 27 octobre dernier, son as-
semblée mensuelle. A cet te 
occasion, la section fémin ine 
de ce Syndicat a choisi ses of -
ficières pour l 'année 1944 et 
M . Edmond Durand agissait 
comme président des élec-
tions. Le même exécut i f f u t 
réélu à l 'unanimité. Voic i les 
noms des of f ic ières: Ml les 
Mar ie -Anne Dubeau, prési-
dente pour un 4e terme; Gaby 
Boutet, v ice-présidente; Fer-
nande Hébert, secrétaire; Si-
mone Durand, archiv iste; Si-
mone Genest, correspondante; 
Angél ique Durand, gardienne, 
e t nommée déléguée à la Fé-

<®érat ion. 
Après des élections, l'assem-

blée poursuiv i t sôn travail de 
rout ine pour ensuite étudier 
en groupe la valeur du travai l 
d'après le catéchisme d'éduca-
t ion syndicale du Père Arès, 
entendre le rapport de la jour-
née d 'étude de Québec, le 23 
octobre, sur la l iberté syndica-
le, d'après le rapport Prévost, 
puis la correspondance avec le 
gouvernement sur l 'établisse-

I I nous fa i t plaisir de porter 
à l 'a t tent ion de nos lecteurs 
un bref rapport de la réunion 
du Bureau Confédéral présen-
té par M. F.-X. Légaré. Ce der-
nier est directeur du bureau 
d 'adminis t rat ion de la Confé-
dérat ion des Travail leuars Ca-
tholiques du Canada. 

C'est au secrétariat des 
Syndicats catholiques de 
Montréal , le 30 octobre der-
nier, que se tenai t cet te as-
semblée, la première depuis le 
grand Congrès de Granby. M. 
A l f red Charpentier, président 
général de la C.T.C.C., prési-
dait. Plusieurs questions im-
portantes fu ren t soumises aux 
directeurs. Le président et le 
secrétaire général présentè-
rent leurs rapports depuis le 
Congrès. Les directeurs étudié 
rent une part ie des résolutions 
du Congrès qui avaient été 
référées au bureau Confédéral. 

Entre autres nouvelles inté-
ressantes, on nous apprenait 
que l 'ancien président général 
de la ).O.C., à Montréal , M. 
Pierre Forest, é ta i t maintenant 
à l 'emploi de notre journal. Le 
Travail et la Vie Syndicale. 

• * 
Le Syndicat cathol ique de 

l ' industr ie du Bois de Rimous-
ki Inc., tenait dernièrement 
son assemblée annuelle. Plu-
sieurs nouveaux membres fu -
rent init iés et l 'agent d 'a f fa i -
res. M. F.-X. Légaré, donna 
un f o r t intéressant rapport des 
act ivi tés du Syndicat. On t rou-
vera plus loin un résumé de 
ce rapport. Le secrétaire lut le 
compte rendu du Comité d ' in -
térêts mutuels en opération 
depuis la signature du contrat 
de travail. 

Vo ic i le résultat des élec-
tions qui eurent l ieu à cet te 
assemblée: M M . Louis-Ernest 
Saint-Pierre, prés ident ; 1er 
vice-président, Rosaire Pelle-
t ier, réélu pour un 2e te rme; 

2e vice-président, Joseph Du-
bé, réélu pour un 3e te rme; 
sec.-archiviste, Gérard Lavoie; 
sec.-corr., Louis Longchamp; 
sec.-f inancier, C.-H. Longpré; 
trésorier, Emil io Duchêne; 
gardien, Henr i Côté; sentinel-
le, André Yockel l . 

M M . les abbés Paul-Emile 
Dubé, aumônier adjo int du 
Syndicat, et Maur ice Choui-
nard, aumônier de la j.O.C., 
ainsi que les of f ic iers élus por-
tèrent tour à tour la parole 
avant de clore l'assemblée. 

* * * 

Résumé du rapport de l'a-
gent d'affaires du Syndicat de 
Rimouski, M . F.-X. Légaré: 

Fait à ment ionner, en tout 
premier lieu, il existe dans le 
diocèse de Rimouski hu i t Syn-
dicats, dont six dans l ' Indus-
tr ie du bois. On escompte la 
fondat ion d'au moins six nou-
veaux Syndicats, dont un aux 
Trois-Pistoles et un au Cap-
Chat, dans un avenir prochain. 

A u cours de l'année écou-
lée, les Syndicats de Rimouski 
ont obtenu pour leurs mem-
bres des augmentat ions consi-
dérables de salaires et des 
condit ions de travail sensible-
ment améliorées. 

Le rapport ment ionne aussi 
la reconnaissance de ce Syndi-
cat par la Compagnie Price 
Brothers dans- ses moul ins de 
Rimouski et la signature d 'u -
ne convent ion col lect ive des 
plus avantageuses. 

L'agent d'affaires ment ion-
nai t encore la fondat ion d 'une 
Caisse de décès et de nom-
breuses éphémérides syndica-
les. I l faisait d'intéressantes 
suggestions relatives aux allo-
cations famil iales, cercles d 'é-
tudes, coopératives, journées 
d'études, urbanisme, préserva-
t ion des forêts, causeries à la 
radio, enquêtes mensuelles 
sur l 'assurance-chômage, moy-

ens de propagande, membres 
du Syndicat dans l 'armée, pos-
sibi l i tés de devenir propriétai-
res. M. Légaré souhaite enf in 
que le Syndicat f igure à la 
Chambre de commerce, chez 
les Chevaliers de Colomb, 
chez les marchands détai l -
lants, dans les Coopératives de 
consommation. 

Ce rapport, dont nous n'a-
vons donné que les grandes l i-
gnes, faute _d'espace, mér i te 
d 'être é tud ié 'en ent ier et at-
tent ivement . 

du mois d'octobre, à la page 5. 
Des discussions e t des 

échanges de vues intéressan-
tes suiv i rent la conférence de 
M . Picard et l'assemblée se 
termina par un rapport géné-
ral des Commissions d'études. 

MONTREAL 

QUEBEC 

Une journée syndicale avait 
l ieu dans la viei l le capitale, le 
24 octobre dernier, à Not re-
Dame de Jacques-Cartier. M. 
l'abbé Gérard Dion, professeur 
de Sciences sociales d ^ l 'Un i -
versité Laval, célébra la messe 
et prononça le sermon. Pour la 
circonstance, 21 1 délégués 
s'étaient inscrits, dont 109 re-
présentants des 24 Syndicats 
de la v i l le de Québec et 102 
délégués de 25 Syndicats de 
l 'extér ieur. Les séances fu ren t 
tenues à l 'édif ice des Syndi-
cats catholiques sous la prési-
dence de M M . Henr i Petit , 
président du Conseil général 
des Syndicats de Québce, Lau-
réat Morency, président de la 
Fédération des Cercles d 'Etu-
des, et l 'abbé Louis-René Dion-
ne ,aumônier du Conseil géné-
ral. M. A l f r ed Charpent ier, 
président général de la C.T.C. 
C.. assistait à la séance de l 'a-
près-midi. 

Dans sa conférence sur le 
rapport Prévost, M. Gérard Pi-
card, organisateur général de 
la C.T.C.C., soulignait les trois 
importantes recommandations 
de ce rapport : la l iberté syn-
dicale, le contrat col lect i f , le 
t r ibunal du travail. Nous ne 
pouvons pas donner ici les dé-
tails de cet te conférence. Nos 
lecteurs t rouveront ces infor-
mations sur le même sujet 
dans le texte d 'un art ic le de 
M. Picard, publ ié dans 
Le Travail et la Vie Syndicale, 

Lors de la dernière assem-
blée des membres du Syndi-
cat des Gantiers de Montréal , 
M. Z . Lamoureux, le prési-
dent, adressa un bon mot aux 
membres présents. Voic i en 
quelques lignes un résumé de 
son a l locut ion: Le président 
souligna d'abord la marche 
progressive du Syndicat des 
gantiers, la bonne entente qui 
règne entre tous les off ic iers, 
chacun d'eux s'appl iquant, 
dans toute la mesure du possi-
ble, à collaborer à la cause 
commune. Le président sou-
haite que ce même esprit d 'en-
tente règne non seulement 
chez les of f ic iers mais égale-
ment chez tous les membres 
du Syndicat. Il invita ensuite 
tous les intéressés à acqui t ter 
f idè lement leurs cotisations en 
faisant remarquer, cependant, 
que personne n'achète sa pro-
tect ion auprès des off ic iers du 
Syndicat. La cotisation est un 
moyen d'aider davantage les 
membres. En terminant , le 
président exprima le voeu que 
tous, of f ic iers et membres, 
marchent et t ravai l lent la 
main dans la main avec just i -
ce, entrain, joie ej- charité. 
Que les membres fassent con-
f iance à leurs of f ic iers : c'est le 
premier mot de tou t Syndicat. 
La tête dir ige le corps; à son 
tour, le corps protège la tête. 
Que tous cont inuent à fourn i r 
la bonne vo lonté: en retour, 
les of f ic iers déploieront plus 
de courag^e et d 'e f for ts pour 
aider e t protéger les membres 
du Syndicat. 

Pharmocie PINSONNAULT 
1390 Ontario Est. coin Plessla 

MONTREAL 
Tél. AMherst 5544 - CHerrler 0376 

298,000,000 
Ce chiffre prodigieux est le total en verges de la marchondise de coton 

produite pour fins de guerre par la Dominion Textile depuis le commencemeat 
des hostilités. 

A la base de ce succès sont les hommes et les femmes qui font partie de 
I organisation — les employés des filàtures, les artisans fiables; les techniciens 
experts qui ont développé de nouveaux usoges de guerre pour le coton; la 
direction qui a su préparer les affaires de façon à rencontrer les difficultés de 
la production en temps de guerre. 

A la base de ceci aussi est le fait qu'une organisation solide, déjà établie 
lorsqu éclata la guerre fut prête ô s'adapter oux besoins vitaux de la nation... 
prête a faire les modifications ou agrandissements nécessoires dans ses éta-
blissements sans l'aide du gouvernement. 

,,, des salaires est de deux fois plus élevé aujourd'hui qu'il ne 
I était lorsque la guerre éclata (dû, parHe à l'augmentation du travail partie 
parce que la moyenne des salaires horaires des employés des filatures est plus 
elevee qu en 1939 de 42.2 pour cent) et les taxes sont maintenant 30 fois ce 
quelles etaient en 1939. 

DOMINION TEXTILE 
COMPANY LIMITED 

( 
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La science économique • • 0 

Suite de la page 1 

L iqu ider le monde moderne, cela v e u t d i re qu! i l f a u t 
remédier à ce t te s i tua t ion , corr iger ces abus, a f in que l 'argent 
so i t au service de l ' homme et non l ' inverse; que l 'on cesse 
d 'ê t re dans ce t te s i tua t ion paradoxale ou b ien qu 'encore insu f -
f i sante pour combler tous les désirs, la techn ique moderne 
conduise à des surproduct ions locales et à une sous-consomma-
t i on généralisée qu i désorganisent t o u t le marché. Mais en 
aucun cas, cela ne pourra s ign i f ier la suppression de \a ma-
chine, de l 'organisat ion sc ien t i f ique du travai l , des méthodes 
de p roduc t ion à haut rendement . N i même l 'a r rê t du progrès 
à son n iveau actuel . 

En s'opposant au progrès technique, l 'ouvr ier n ' a f f i r m e 
pas la supér ior i té de l ' homme sur la machine, il empêche tou t 
s imp lemen t l ' i ns ta l la t ion de la machine et avoue p l u t ô t sa fa i -
blesse, son incapaci té de dominer la machine, car par là i l ré-
d u i t la quan t i té des biens disponibles e t se condamne à ne 
pouvoi r en assurer au grand nombre de gens. Il t a r i t les sour-
ces de product ion . Et si cela peut fa i re mal à certa ins capi ta l is-
tes, cela f a i t encore plus de mal à la masse ouvr ière, parce 
q u ' o n ne peu t jamais, dans une société quelconque, d is t r ibuer 
plus de biens qu ' i l n ' y en a eu de produi ts . 

La vérii-é rend toujours service 

Voi là t o u t ce que j 'a i vou lu fa i re comprendre ayx ouvriers, 
qu i on t tou jours eu tendance dans le passé à s'opposer au pro-
grès techn ique à cause des abus du capi ta l isme et des pro f i ts 
exagérés qu i en résul ta ient . En ce fa isant , je crois leur avoir 
rendu service. I ls -auront vu, j 'espère, que ce t te act ion néga-
t i ve leur f a i t plus de t o r t que de bien, pu isqu 'e l le tend à d im i -
nuer la p roduc t ion e t que l 'abondance de cel le-c i est nécessai-
re pour que t o u t le monde puisse se procurer de t o u t à des pr ix 
avantageux. Ils auront vu en même temps que leur ac t ion do i t 
p l u t ô t consister à laisser se fa i re tous les progrès techniques 
qu i se présentent , s' i ls sont économiquement possibles, à y 
con t r i buer même, puis ensui te à en revendiquer f o r t emen t , par 
t ou te la puissance de leur organisat ion, une large par t sous 
f o r m e de salaires accrus ou de p r i x d iminués. 

Et ils seront d ' au tan t plus fo r ts dans leurs revendicat ions 
qu 'ayan t v ra imen t s i tué le problème là où il est, ils pour ron t 
ensui te, avec l 'aide de l 'économiste, mon t re r au pat ron que 
l ' aven i r de son entrepr ise réside j us temen t en une large d i s t r i -
b u t i o n des avantages que procure la technique. Sans quoi , i l 
se coupe l u i -même le cou e t sera incapable de disposer des 
quant i tés supplémentai res produi tes, qu i ex igent , il va sans 
d i re, un plus grand nombre de consommateurs. 

Le progrès techn ique est un préc ieux i ns t rumen t aux 
mains de l 'homme. Parce que certa ins hommes s'en sont mal 
servi , n 'a l lons pas dé t ru i re l ' i ns t rumen t , n i l 'empêcher de se 
per fec t ionner . Apprenons p l u t ô t à nous en servir convenable-
m e n t pour le bien général. 

François-Albert ANGERS, 
professeur à l 'Ecole des Hautes 

Etudes commerciales. 

A travers les revues 
(Suite de la page 2 i 

le "courageux mouvement de 
grève déclenché contre les dé-
por ta t ions a creusé une brèche 
pro for fde dans les d isposi t ions 
de l 'occupant pour u t i l i se r nos 
classes laborieuses dans la con-
dui te de sa guerre... Ces cama-
rades ont fa i t à nouveau la preu-
ve de l 'e f f i cac i té ind iscutab le de 
l a grève, cette arme économi-
que et po l i t ique si souvent ut i l i^ 
sée avec siuccès par nos pères." 

Une mise en garde contre la 
tendance à s 'endormi r sur ces 
p remiers laur iers . "No t re enne-
m i n'est pas encore va incu, con-
t inue l 'a r t ic le . Le régime hi t lé-
r i en ressent p ro fondément les 
coups ter r ib les qu i sont assénés 
à ses armées sur tous les f ronts 
et par t i cu l iè rement en Russie 
où l 'armée rouge émervei l le de 
p lus en plus le monde par la 
stratégie géniale de ses jeunes 
d i r igeants issus des classes po-
pula i res et par le courage subl i-
me de ses troupes... La bête mal-
faisante se défendra.. . nous 
avons rempor té une première 
v i c t o i r e ; ...Nous devons... fa i re 
l ' au toc r i t i que de notre at t i tude 
personnel le. Nous devons mieux 
nous préparer , m ieux nous or-
ganiser pour les luttes prochai -
nes que nous devrons inévi table-
ment l i v r e r si nous ne voulons 
pas deveni r les esclaves dociles 
d 'un ennemi a f fo lé " . 

Conversion de M. Marquette 
(Suite de la 1ère vage) 

M . Paul-Emi le M a r q u e t t e a t o u t encaissé 
et s'est même déclaré sat is fa i t du rapport . 
"C 'es t , d i t - i l aux employés, une v ic to i re pour 
la première manche" . Et les employés on t 
applaudi les paroles du grand chef . Pas mor t , 
mais pas fo r t , t o u t de m ê m e ! 

Deuxième manche 

Le comi té d 'arb i t rage a, par la sui te, en-
tendu les revendicat ions de la Fraternité, ' M . 
Ma rque t t e siégeant tou jours comme commis-
saire. 

La Fratern i té demandai t t rois choses ent re 
aut res: 

1 ° Reconnaissance o f f i c ie l l e de la Frater-
n i té comme l 'un ique agent de négociat ions; 

2 ° Une convent ion col lect ive, en ve r t u 
des lois fédérales et non de la loi des conven-
t ions col lect ives de la prov ince de Québec. 

3° A t e l i e r f e rmé en faveur de la Frater-
ni té. 

Le Comi té d 'arb i t rage v i en t de fa i re con-
naî t re ses conclusions dans un rapport majo-
r i ta i re signé par M . Brassard, président, e t M . 
Marque t te , lu i -même, commissaire. 

1 ° Le rappor t ne d i t pas que la Fratern i té 
devra êt re le seul agent de négociat ions, mais 
s imp lemen t : " i l recommande à la v i l le de re-
connaî t re la Fratern i té comme l 'associat ion 
groupant ac tue l lement la ma jor i té des agents 
de police, des pompiers e t des employés ma-
nuels de la v i l l e . " 

Conséquemment , ce t te recommandation 
n 'exc lu t pas des négociat ions d 'aut res associa-
t ions minor i ta i res. • 

2 ° Le Comi té se prononce en faveur "des 
contrats collectifs en vertu de la loi des con-
ventions collectives du travail" ( lo i du gou-
ve rnemen t du Québec, obtenue par les Syndi-
cats ca tho l iques) . La Fratern i té préconisai t 
la loi fédérale. 

3 ° Le plus f o r t de tou t , c 'est que le rap-
por t , signé par M . Marque t te , sout ien t le 
po in t de vue expr imé devant le Comi té par le 
Syndicat des employés de la c i té , e t c o m b a t t u 
par la Fratern i té . Vo ic i le tex te même: "Mais 
sans inclure dans lesdits contrats des clauses 
d'atelier d'union ou de préférence syndicale". 

. . . M . Paul-Emile M a r q u e t t e est en faveur 
de la l iber té syndicale! Le l ibre choix d 'appar-
ten i r à te l le ou te l le association do i t ê t re lais-
sé à chaque employé. C'est un progrès. C 'est 
une conversion don t do ivent se ré jouir les 
Syndicats cathol iques, par t i cu l iè rement les 
membres du Syndicat des employés de t ram-
ways, que certa ins confrères de travai l de la 
Rubinhood vou la ient -^ssommer pour en fa i re 
des frères... 

Puis le rapport Brassard-Marquet te con-
c l u t par une déclarat ion de pr incipes cont re la 
grève, comme moyen de régler les con f l i t s en-
t re les employés e t les. munic ipa l i tés. Il se 
prononce en faveur de la créat ion d ' un t r i bu -
nal d 'arb i t rage obl igatoi re, comme l'a suggéré 
la commiss ion Prévost, "s i parva l icet compo-
nere magn is " , a jou ten t en la t in nos deux 
grands savants Brassard et Marque t te . 

Malheureusement , je ne suis pas fami l i e r 
avec le la t in comme M. Marquette.» je crois 
que par ces mots, M , Brassard e t M . Ma rque t -
te veu len t expr imer un sen t imen t d ' h u m i l i t é , 
t ou t en comparant leur comi té à la commis-
sion Prévost, cela pour ra i t se t radu i re en lan-
gage popula i re : " s ' i l est permis de comparer 
les "puppies" aux "bulldogs"... 

I l n 'y a pas à d i re : M . Marque t t e est en 
t ra in de s ' ins t ru i re ! Il ira loin... b ien loin, si 
lo in q u ' u n jour il aura a t t e i n t aux sommets 
des pr incipes de la sociologie chrét ienne q u ' u n 
séjour t rop cour t dans le mouvement syndi-^ 
cal ca tho l ique ne lui a pas permis de saisir 
dans tou te leur ampleur . 

Ce sera, sans doute, la v ic to i re de la 
t ro is ième manche! 

Con+re 
IVEaux delete 

AJf Névralgies 
^ La Grippe 

Douleurs 
Achetez une boîte de 
Capsules Antalgine. 
Elles sonttrôsfaciles 
à prendre, prévien-
nent les rhumes et 

U n ar t icu le t i n t i t u l é : H ne 
faut jamais remettre au lende-
main, remarque que: "C'est seu-
lement dans la mesure où nous 
aurons pu agir a ins i (nous u n i r , 
nous organiser pour amél iorer 
notre sort, pour aider à chasser 
l ' ennemi qu i nous affame, pour 
dénoncer les t raî t res et surtout 
pour les chât ier ) dans la pér io-
de d i f f i c i l e actuelle que nous 
pour rons "après la guer re" fai-
re respecter nos volontés" . 

Vo ie? le dern ie r a r t i c le : Il faut 
dire... "Que pendant le mois de 
janv ie r , plus de 250 trains de 
troupes el de matériel ont tran-
sité en Belgique venant de Fran-
ce vers la Hol lande et l 'A l lema- j 
gne! Ne s 'agi t - i l pas là de t rou-
pes qu i f i len t vers l 'Est pour ser-
vir à enrayer les avances victo-
rieuses des valeureuses troupes 
soviétiques! Camarades chemi-
nots, avons-nous fa i t tout ce qui 
s ' imposai t pour empêcher ou 
tout au moins entraver ces trans-
ports? Faisons un sincère exa-
men de conscience. Ceux de Le-
n ingrad , ceux de Sta l ingrad sont 
en d ro i t de nous réc lamer des 
comptes. Qu'avons-nous fa i t? 

Reproduit par News from 
Belgium, vol. I l l (oct. 16. 1943) 
332-333. 

soulagent 
douleurs. 

vite les 
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Farquhar Robertson 
Limitée 

Les principaux morchonds de charbon à Montréal 

614 ouest-, rue St-Jacques 
(Carré Victoria) 

MA. 7511 

MINISTERE DU TRAVAIL 
DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Solaires et Conditions 

de Travail 

Loi de la convention 
collective 
Loi du salaire minimum 
Cédules des justes salaires 
p o u r les travaux du gouver-
nement 
Service de conciliation et 
d'arbitrage 
Loi du repos hebdomadaire. 

Sécurité 

Loi des établissements in-
dustriels et commerciaux 
Loi des édifices publics 
Loi des paratonnerres 
Loi des mécaniciens de ma-
chines fixes 
Loi des appareils sous pres-
sion 
Loi des mécaniciens 
en tuyauterie. 

Honoroble Edgar ROCHETTE, C.R., 
Ministre 

Prévoyance sociale 

Loi des accidents du travail 

Service de placement pro-
vincial 

Loi des pensions aux aveu-
gles _de Québec 

Loi de l'assistance aux né-
cessiteuses. 

Gérard TREMBLAY, 
Sous-ministre 

J. O'Connell MAHER, 
Directeur des Services. 



f i l LE T R A V A I L ET LA VIE SYNDICALE Montréd, décembre 1943 

Faites bon usage de votre 
permis 

Les permis de la Commission des Liqueurs de Québec vous mettent en mesure de vous procu-
rer une quantité déterminée de boissons. Cette quantité a été établie à la suite d'un inventaire 
des stocks disponibles et une étude sérieuse des conditions probables de réapprovisionnement futur. 

On a fixé un maximum, non pas une moyenne. Il n'est donc pas nécessaire que chaque déten-
teur d'un permis achète toute la quantité de boisson à laquelle il a droit, excepté en de rares 
circonstances, car alors il faudrait bientôt établir le rationnement sur une autre base. 

Lorsque la Commission des Liqueurs de Québec 
s'est vue dans l'obligation d'émettre des permis, 
afin d'assurer une juste répartition des boissons 
alcooliques, elle a tenu compte du nombre de 
ses clients réguliers et de la quantité'de boisson 
qu'ils achetaient en moyenne. 

Cependant, bon nombre de personnes, en utili-
sant aujourd'hui tous leurs coupons, achètent 
plus de boissons qu'avant le rationnement. II 
est donc évtdent que plusieurs font des réserves, 
que d'autres consomment davantage et que 
certains détenteurs de permis s'en servent au 
bénéfice de leurs amis. 

Les effets de ces pratiques déloyales commencent 
à se faire sentir. Il en est résulté une rareté, qui 
ne se serait pas produite si tous s'étaient con-
formés aux règlements, et dont souffrent un 
grand nombre de personnes. Les particuliers 
qui achètent les boissons pour les revendre ont 
créé un véritable "marché noir". 

Ces'contraventions ne sont pas très répandues^ 
à'moins qu'on y mette fin, il est inévitable que 
l'ensemble des citoyens doive subir les consé-
quences des abus de quelques-uns. 

Que chacun se montre loyal et équitable envers 
ses concitoyens et il sera possible d'améliorer 
la situation et de prévenir un rationnement plu» 
rigoureux des boissons alcooliques. 

Que Ton veuille donc suivre ces quelques conseils! 

1 — Eviter, autant que possible, d'acheter touta 
la boisson à laquelle le permis donne droit. 

2 — Ne prêter à personne son carnet, qui n'est 
pas transférable. 

3 — Ne pas acheter de boissons 'pour autruîj 
Chacun a son propre permis, ou il peut s'en 
procurer un. 

VEUILLEZ CONSOMMER MOINS 

Publiée par 

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC 

UOT 
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Augmentation substantielle 
de salaire 

(Suite de la page 11) 
4 4 heures dans une même semaine . . . . ., . • 

Contremaîtres jardiniers paysagistes . . . . . . 
Jardiniers paysagistes (non quali f iés) 
Chauf feurs de camions . • > • 
Charretiers, conducteurs d'attelage .. ,. 

. ^ ^écan i c i ens tuyauter ie : 
^ C o m p a g n o n s en plomberie et chauffage . 
^ R j u s t e u r s de gicleurs 
^ E o u d e u r s en tuyauter ie . . . 
^ M é c a n i c i e n s de brûleurs à l 'hui le e t de souff leurs . . . 
^ Compagnons juniors — 1ère année . . 

Apprent is 1ère année ^ • 
Apprent is , 2e année, 3e année et 4e année 
Divisions d ' isolement et construct ion en amiante 

mécaniciens en isolement de tuyauter ie . . . . . 
A p p r e n t i s — 1ère année «i 
Apprent is — 2ème année 
Appren t is — 3èrrve année 
Ferblantiers et couvreurs 

M C 
0.60 
0.50 
0 .50 
0 .50 

0.95 
0.95 
0.95 
0.95 
0.65 
0.35 
0.40 

0.90 
0 .40 
0.55 
0 .70 

0 .90 
0.65 
0.55 

25.00 
20.00 

30.00 
25.00 

0.93 
0.80 

0.95 
0 .70 

0.35 
0 .40 

0.35 
0 .40 
0 .50 
0.60 

• poseurs de métal en feu i l -
les, couvreurs-ardoise, asphalte et posage des d iv i -
sions en acier pour les chambres de to i le t te et les 
tablettes 

C o u v r e u r s - c o m p o s i t i o n , g r a v o i s o u s a b l e 
Hommes de chaudièifîs 
Vér i f icateurs du matériel e t pointeurs (par semaine) 
Surveil lants (watchmen) 
Survei l lants employés également comme chauf feurs 

possédant un cer t i f icat de 4ème classe (par sem.) 
Hommes de cours 
Travai l leurs en fer st ructural 
Peintres (fer s t ructural ) 
Chaudronniers, monteurs et mécaniciens de machines 

génératrice à vapeur . . . 
Aides-chaudronniers, monteurs, etc. . . .. ., . ..j 
Les apprentis-paysagistes: 

1ère année et 2ème année . . . . . . . . . . . ... .] 
3ème année et 4ème année ... .. . 

Appren t i s ferblant iers et couvreurs: 
1ère année .i . ., 
2ème année .j 
3ème année . .. « 
4ème année 

Le Conseil DECIDE que les présentes "Conclusions et 
Ins t ruct ions" devront entrer en vigueur à part i r de la première 
période de paye commençant le ou après le 8 octobre 1943, et 
sont sujettes à l 'appendice " A " annexé. 

Fait ce c inquième jour d 'octobre 1943. 
A Québec. J.-B. GERMAIN , 

L 'administrateur-délégué du Conseil 
Régional du Travai l en temps de 

guerre pour la province de 
Québec. 

Réunion de la 
Fédération de 

l'Industrie du Bois 
Le Comité exécut i f de la 

Fédération cathol ique de l ' I n -
dustr ie du bois du Canada Inc., 
a tenu sa réunion le 4 no-
vembre dernier, sous la prési-
dence de M. Emil io Duchêne. 
Plusieurs questions importan-
tes fu ren t discutées dont il 
convient de ment ionner plus 
par t icu l ièrement la fondat ion 
prochaine de six nouveaux 
Syndicats dans l ' industr ie du 
bois. Les of f ic iers ont pris 
connaissance de la correspon-
dance reçue et expédiée et ont 
approuvé le compte de la Fé-
dérat ion concernant le calen-
drier pour 1944. 

En ce qui regarde la carte 
de compétence, le Comité exé-
cut i f t ien t à aviser tous les in-
téressés que cet te carte est 
s t r ic tement obl igatoire pour 
les métiers de la construct ion 
et aucun employeur ne doi t 
embaucher un employé sans 
exiger de lui sa carte de com-
pétence. De même, le Comité 
fa i t savoir aux employeurs que 
la journée régulière dans la 
construct ion est de hu i t heu-
res. Après ces hu i t heures de 
la journée, l 'employeur doi t 
verser à son employé temps 
et demi ; après minu i t , il do i t 
lui verser temps double. Enfin, 
l 'augmentat ion du coût de la 
vie oblige tou t employeur à 
verser une augmentat ion de 
boni de vie chère de 0.35 
( t rente-c inq sous) par semai-
ne à toute personne g^.-'nant 
$25 ou plus par semain.j et 
ayant 21 ans. Pour toute autre 
catégorie, l 'augmentat ion du 
boni est de 1 .4% du salaire, à 
compter du 15 novembre 
1943. 

cAvii important 
concernant les réabonnements 

Plusieurs abonnements viennent échus ce mols-ei. Pour 
être certain de ne pas manquer VOTRE journal, le journal des 
Travailleurs, retournez-nous le plus tôt possible, la formule 
suivante: 

FORMULE DE REABONNEMENT 

Journal "Le Travail", 
3447 Saint-Hubert, 
Montréal, 

]e vous envoie, ci-inclus, la somme de: ( 
pour renouveler mon abonnement au journal 

"Le Travail", à partir du mois de . . . 

(Un an $0 .60; deux ans $1.00) 

N O M : 

ADRESSE: 

M . A . Charpentier 
à l'Institut Pie X I 

Notre président général, M . 
Alfred Charpentier, a été invi-
té à donner trois cours à l'Ins-
t i tut Pie X I de Montréal. 

La compétence de M . Al-
fred Charpentier n'a plus be-
soin d'être rappelée; l'invita-
tion qu'on lui a faite de pré-
senter des cours à l ' Institut 
Pie X I en est une nouvelle 
preuve. 

Encouragez 
nos annonceurs 

GASTON GIBEAULT 
AVOCAT 

STE-AGATHE-DES-MONTS 
Tél. 60 3 rue Préfontalne 

Un certain nombre de journaux nous reviennent chaque 
mois et pourtant, ils ont été payés. Nous serions reconnais-
sants à ceux qui déménagent, s'ils voulaient bien nous envoyer 
leur nouvelle adresse afin que nous puissions leur continuer 
l'abonnement auquel ils ont droit. 

Toute correspondance relative à la circulation doit être 
envoyée à Anne-Maria Pigeon, 3447 Saint-Hubert, Montréal. 

Mots croisés (Réponses de novembre) 
H O R I Z O N T A L E M E N T : 1. P L U S , B A R . — 2. P I , I D E E S . — 3. C M E , 
L I . — 1. E T A L E , O P I A T . — 5. T O N N E . ^ 6. L E O . 7. E N , E D I T S . 
_ 8. B I N E E . - 9. E T . — 10. C L A V I E R , N E N N I . — 11. R A . AB . — 
VI. M l , B I . — 13. N U , L I A . 
V E R T I C A L E M E N T : 1. P I E , L E Z , CRI . — 2. E N , L A . — 3. CA. — 4. 
L E — 5. ME. — 7. SU, I L . — 9. B I N O T , E D E N . — 10. A D , PO, 
D I T E . — 11. R E , I N , I N . — 12. E L A N , T E , N A B . — 13. S I T E , SE, 
I B I S . 

C. Lamond & Fils Ltée 
Médailles et Bagues pour 

Gradués 

Insignes émaillés pour 
Sociétés. 

929, rue Bleury - MA. 7769 

Des élections à 
l'horizon 

A 

LISEZ 

LE DEVOIR 
pour être renseigné 
de façon impartiale. 

Bulletin d'abonnement : 

LE TRAVAIL ET LA VIE SYNDICALE 
Organe officiel de la C.T.C.C. 
1231 est de Montigny, Montréal. 

Vous trouverez ci-inclus $ pour un abonnement 
de an à votre journal. 

Nom 

Adresse 

Abonnement: 12 mois $0.60 — 24 mois $1.00 
(Chèque payable à "Le Travail et la Vie Syndicale"> 

A N T O N I O G A R N E A U , C. R. 
AVOCAT ET PROCUREUR 
GARNEAU & CARIGNAN 

276 ouest, rue St-|aeaues - Tél. HA. 5111 Montréal 

DANIEL JOHNSON 
AVOCAT ET PROCUREUR 

EDIFICE THEMIS — SUITE 507 

10 ouest, rue ST-IACQUES, MONTREAL PLateau 6453 

SECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUEBEC 
Hon Hector P m R I E R C.R., Jean BRUCHBSI. 

ministre sous-mlnlstre 

Les Ecoles d'Arts et Métiers 
COURS DU lOUR ET DU SOIR 

dans les principaux centre.s Industriels de la province 
7345, RUE GARNIER — Tél. CRescent 2151 

100% 
de notre persotinel 

appartient au 
Syndicat Catholique et 
National des Employés 

de Magasin 
(SD) Inc. 

(9ii | ims9rèEes 
Montréol 

865 EST, RUE STE-CATHERINE 

TRAOB HARK 

GANTERIE 

Gilets de cuir — Tricots 
Vêtements de travail Chemises 

Costumes pour le sport, 
etc,, etc, 

Acme Glove Works Limited 
MONTREAL 

Fabrique à Montréal, Joliette, LorettevHIe et St-Tite 
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Au dehors et au dedans 
ON A DIT 

Le capital et le travail sont 
deux associés qui ont des inté-
rêts communs. Dans l'industrie, 
te premier fournit l'argent, tondis 
que le second fournit sa vie. Ne 
faut-il pas reconnaître que la vie 
est supérieure à l'argent dans 
féchelle des valeurs? La vie, c'est 
fhumanité. 

DEMENAGEMENTS 

Au début de novembre, la C.T.-
C.C. laissait l'édifice des Syndi-
cats, rue De Montigny. Le pré-
sident générol de la Confédéra-
tion a maintenant ses bureaux à 
3447 rue St-Hubert. Le numé-
to de téléphone est AMherst 
9640. 

ET NOTRE JOURNAL 

Le journal "Le Travail" a éga-
lement ses bureaux à 3447 rue 
St-Hubert et le numéro du télé-
phone est FRontenac 3396. Le 
personnel est augmenté. Deux 
responsables de la Jeunesse Ou-
vrière, dont l'ancien président, 
Pierre Forest, sont au service du 
"Travail". Ce qui veut dire que 
notre journal prendra plus d'im-
portonce. Lisez le journal "LE 
TRAVAIL" chaque mois: vous 
constaterez du nouveau. 

DANS L'EDIFICE SYNDICAL 

Jeudi, n novembre, était jour 
de gros déménagement dans l'édi-
fice de la rue De Montigny. En 
effet, six Syndicats changeaient 

Menteurs! Pillards! 
Démagognes! 

Cracher (a ca lomnie à p le ine bouche cont re les Syndicats 
na t ionaux depuis quelque temps, r ien ne p la î t p lus aux propa-
gandistes du Congrès Canadien du Travai l . 

"Les Nouvel les Ouvr iè res" , organe de ce dern ier , dans 
son numéro de novembre, (page 2, au bas de la dern ière co lon-
ne) , accusent les chefs de la C.T.C.C. d 'ê t re " l i és par des p r in -
cipes qu i von t à l 'encont re du p rog rès " ; de s e t re "opposés" 
au Congrès des syndicats t enu à Granby, " à u n salaire max i -

^ m u m , d isant que les ouvr iers do iven t savoir l im i t e r leurs ex i -
gences " ; en f in , "d 'avo i r t rah i la classe ouv r i è re " e t " d ' avo i r 
f a i t le jeu des hauts f inanciers, des exp lo i teurs e t des t rus ts " . 

Je déf ie le sale scribe inconnu qu i a éc r i t ces lignes de 
même qu 'aucun des che fs d u Congrès Canadien de prouver que 
les d i r igeants de la C.T.C.C. se sont déclarés ou on t f a i t se 
prononcer le Congrès des syndicats nat ionaux à Cranby cont re 
la f i xa t i on d 'un salaire m a x i m u m . Ce t te accusat ion est une 
v i le calomnie. Ce que le prés ident de la C.T.C.C a bel e t b ien 
d i t concernant la quest ion salaire, c 'es t que " la C.T.C.C. est 
opposée à des taux de salaires excessifs, tout comme elle est 
opposee à des taux de salaires trop bas, parce que, dans les 
deux cas, ils sont cause de chômage." 

Ceux qu i p ré tenden t le cont ra i re , sont des démagogues 
de la pire espece, intéressés seu lement à dénigrer un Mouve -
m e n t sérieux et à f l a t te r l ' appé t i t des ouvr iers, exc i ter leurs 
passions e t les soulever cont re un mouvemen t honnête e t vér i -
t ab lemen t dévoué à la classe ouvr ière. 

Je déf ie no t re insu l teur et ses parei ls de ten te r de fa i re 
accroire aux 200 ,000 ouvr iers env i ron de la prov ince de Qué-
bec qui sont protégés par la Loi des Convent ions col lect ives de 
t rava i l e t qui béné f i c ien t de convent ions col lect ives lesquelles 
leur on t rapporté de 30 à 4 0 mi l l ions de dol lars en augmenta-
t i on de salaire, sans compter de mu l t i p les autres amél iorat ions 
dans les condi t ions de travai l , je les déf ie , d is- je , de fa i re ac-
crœre à ces 2 0 0 . 0 0 0 ouvr iers de chez nous aue les chefs de la 
C.T.C.C. sont liés par des pr inc ipes qu i von t à l ' encont re d u 
progrès, car ce sont ces chefs que l 'on ca lomnie qui seuls en 
ce t te province, i l y a 9 ans, on t championné cont re les em-
ployeurs e t toutes les unions du temps, l 'adopt ion de ce t te Loi 
des Convent ions col lect ives de travai l , que l 'on cherche main-
tenan t a copier dans toutes les provinces. 

Et les chefs de la C.T.C.C. aura ient " t r a h i " la classe ou-
vr ière, après avoir donné aux t ravai l leurs de ce t te prov ince une 
Loi aussi é m i n e m m e n t b ien fa isante ! Le progrès que v isent les 
chefs de la C.T.C.C., ce n 'est pas seu lement l ' i n té rê t imméd ia t 
des t ravai l leurs exc lus ivement , mais servir l ' i n té rê t général de 
la société en même temps. 

Cela n 'est pas t ou t ce que la C.T.C.C. a accompl i pour le 
b ien de la classe ouvr ière. Ceux qu i v iennen t baver sur ses 
oeuvres n on t q u ' u n b u t inqual i f iab le , salir no t re mouvemen t 
le denigrer aux yeux de ceux qu i ne le connaissent pas plus' 
pour tacher de le p i l ler . ' 

Après avoir t ra i té les d i rec teurs de la m ine d 'Asbestos et 
de T h e t f o r d les M ines d " ' exp lo i t eu rs des ouvr ie rs " , pour ga-
gner la conf iance de ceux-c i . je me demande quel langage ces 
gens t i end ron t à ces employeurs s ' i ls parv iennent à représenter 
les employes auprès d 'eux. Sans doute, les chefs d u " C o n g r è s " 
f e r o n t comme à Mon t réa l auprès de la Compagnie des T ram-

«^ways e t de I admin is t ra t ion munic ipa le . Ils se mon t re ron t bons 
garçons, amis des pr incipes d a , " m o d é r a t i o n " , prêts à fa i re tou-
tes les concessions pour ob ten i r un p e t i t bou t de papier en 
guise de e n t r â t comme lors d e l ' en ten te Coldenberg, après la 
greve d ^ Tramways. Ils au ron t t r ompé les ouvr iers e t le tour 
sera joue. 

Les sales méthodes employées par le Congrès Canadien 
d u [ rava t i pour supplanter nos Syndicats, comme à T h e t f o r d 
les M ines et ai l leurs, ne pour ron t lu i réussir longtemps en 
ce t t e province. 

A T O U T E CHOSE IL Y A U N L E N D E M A I N ! 

Alfred CHARPENTIER 

de locaux ce jour-là. Pour quel-
que temps, du moins, il arrivera 
qu'on se trompera ou qu'on ira 
fropper à la porte d'un autre bu-
reau. Si quelqu'un ne sait à quoi 
s'en tenir. . . qu'il s'informe! 

CHEZ CES DAMES 

Quand les dames et les demoi-
selles tiennent leurs assemblées 
aux Syndicats, il y a de l'entrain! 
Sans doute... et toujours! La 
jeunesse peut faire du bruit par-
fois; elle possède tout de même 
le désir d'arriver à son but et l'en-
thousiasme qui stimule les ar-
deurs. 

ENCORE AUX HOPITAUX 

L'Ordonnance No 11 est enfin 
publiée. Tous les employés d'hô-
pitaux et des autres institutions 
intéressées savent fort bien que 
l'organisateur travaille d'orroche-
pied. Réussiro-t-il? Certes, oui. 
Cependant, quand les employés 
de tel hôpital sont convoqués, 
pourquoi ne répondent-ils pas 
toujours avec empressement? 
Après tout, n'est-ce pas leur inté-
rêt qui est en jeu ? 

ILS S'INSTRUISENT 

Des cours variés se donnent aux 
Syndicats. Le saviez-vous? Ceux 
qui veulent se perfectionner dans 
leurs métiers en profitent. C'est 
un des services que les Syndicats 
assurent à leurs membres. Sont-
ils nombreux ceux qui suivent ces 
cours? Bon nombre de nos ou 
vriers . . . non seulement des jeu 
nés, des plus âgés oussi . . . se 
sont inscrits. Combien d'outrés 
pourraient en profiter? 

SYMPATHIE 

Récemment, le président géné-
ral de la Confédération perdait 
son vénérobJe père. A M. Aifre« 
Charpentier, à tous les Messieurs 
Charpentier, membres de nos Syn-
dicots, ainsi qu'à la famille, nous 
offrons le témoignage de la plus 
sincère sympathie. 

UNE PENSEE, ou hasard 

Travailleurs, soyez des syndi-
qués sachant allier harmonieuse-
ment l'exercice diligent de votre 
profession avec de sotides princi-
pes religieux, capables de défen-
dre efficacement vos droits et vos 
intérêts matériels, avec une fer-
meté qui n'exclut ni le respect de 
la justice, ni le désir sincère de 
collaborer avec les outres classes 
ou renouvellement clirétien de la 
société. (Le Pope Pie X) . 

LE FURETEUR 

Message... 
Vu le rationnement de ses loisirs 

et de ses dépenses de voyage, le Fu-
reteur malgré sa bonne volonté ne 
peut aller fureter en dehors de Mont-
réal ! 

La direction du journal prie en 
conséquence tous les centres qui veu-
lent faire paraître quelques nou-
velles dans la chronique du Fureteur 
de bien vouloir les lui communiquer 
directement à son nom à 3447 St-
Hubert, Montréal. 

ANDRE DUCHARME 
AVOCAT 

Bureau du soir: 7-» heures 
4491, rne St-Denis PL. 7564 

MANUEL DE LINVEHTtUR 

„ A L B E R T F O U R N I E R 
^paocmfWJaBKvmj-mmim 
"^34 SISCATHERINE SE: MONTRÉAL 

Deux produits de CHEZ NOUS 

CRAVATES et ECHARPES 

Manufacturés par 
N. LATULIPPE 

"Depuis près d'un demi-siècle, toujours le même but, 
réduire le taux de la mortalité infontile à Montréal" 

F R O N T E N A C 3 12 1 

Magasins situés dans . . . 
• QUEBEC 
• ONTARIO 
• NOUVEAU-BRUNSWICK 
• NOUVELLE-ECOSSE 
• MANITOBA 
• ALBERTA 

Concours de décembre 
t ^ 3 4 S 6 T ft 0 to II I t 15 mrm 

5 
• • • • JLVHaa- i 

mmAmm akiB 

H O R I Z O N T A L E M E N T . 
V — Mère , dans le langage des en fan ts . — 
i . Que I o n d o i t . — D u verbe a v o i r . — 3. F a i r e une gageure — 
M o n u m e n t s m o n o l i t h e s . — 4. Se s u i v e n t dans aor te . — Œ s i "nar 
f ' e c t i o n . - . 5 . ( ^ n s o n n e s semblab les . - Géué?a f r a n ç a i s né e " 
1775. — P r e p o s i t i o n _ 6. A r t i c l e s i m p l e . — Dans les. — 7 P r o -
n o m p e r s o n n e l — A b r é v i a t i o n de n u m é r o . — 8. No te de la g a m m e . 
— A r t i c l e con t rac te . — 9. C o n j o n c t i o n . - Q u i a de la L n t é . _ 
P r e p o s i t i o n q u i s i g n i f i e de, p a r . - 10. A c t i o n de l a n c e r u n p r o -
j ec t i l e vers u n bu t . — A n i m a l domes t i que . — 11. T r o m p é e . — F ines 
rusees. - 12 S i tué . _ D u r é e o r d i n a i r e de la v ie . - 13. P a n f é 
la p lus basse dans l ' i n t e n e u r des vaisseaux ( p l . ) . — E l a n , p rog rés , 

V E R T I C A L E M E N T . 
1. A d v e r b e de néga t ion . — P r i e , en l a t i n . — 3. Ragoû t aue l -

conque . — Obs t rue , o p i n i â t r e . — 4. S t u p i d e . — D u ve rbe t i sser . 
— 5. Kendre par les pores de la peau une humeur aqueuse 
Epouse de Jacob . — M o n n a i e e m p l o y é e au P o r t u g a l — 6 T e r t n i -
na i son rte v w b e . — Dans les. — 7. C o n j o n c t i o n a l t e rna t i ve . — 
t l e u v e d ' I t a l i e . — 8. Ca r te a j o u e r . — No te de la g a m m e . — 9. N o m 
d o n n e a u n insecte q u i mange les la ines. — Qu i a p e r d u la ra i son . 
— P i e r r e creu.se où mangen t les bes t iaux . — 10. Espèce de 

adaptés au p i n c e a u à l ave r . — 11. P i a n i t e 
sa te l l i te de la t e r re . — O u v e r t u r e pa r laque l le cou le l 'eau cjui fa i t 
m o u v o i r les m o u l i n s . — As?a isoanement . — Vie i l lesse, t emps . 

Réponse ic m o i s prochu i i» . 


